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Prétres-agresseurs: |
Mgr Fortier préche
la transparence
Les gens généralisent beau-

coup, déplore Monseigneur Jean-
Marie Fortier, évêque du diocèse
de Sherbrooke. Quelquescas iso-
lés et tous les prêtres deviennent
des agresseurs. «Mais l’Église
n’a pas le monopole du désor-
dre! Ça arrive ailleurs.»
Néanmoins, l’Église doit pré-

server sa crédibilité. Le rapport
de la Conférence des évêques ca-
tholiques du Canada sur les
agressions sexuelles perpétrées
par des membres du clergé assure
une plus grande transparence,
poursuit Mgr Fortier. .
UNE ENTREVUE A LIRE
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La population vit au
rythme du centenaire
et du festiva
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Un imposant défilé s’est tenu dans
les rues de la ville, hier.

 

  
Situation désespérée
à Sarajevo
 

 

Des manifestants pacifiques ont
réclamé la démission du président
Milosévic, hier, au cours d’une
procession à Belgrade.

 

  
(167e jour de l’année)

ensoleillé: 20 à 6 C
Lever du soleil: 4h58
Coucher du soleil: 20h37
Demain: ensoleillé

Le sommet adopte «l'Agenda 21»
O Les chefs d'État établissent un plan-pourun meilleur rapport des activités humaines
 

Rio de Janeiro (Reuter)
 

achevé la Conférence des Na-
tions unies sur l’environnement

et le développement (CNUED) en

approuvant hier l’Agenda 21, un
plan d’action pour un développe-
ment durable respectueux de l’en-

vironnement.
L’Agenda 21 préconise une prise

en compte par les politiques éco-
nomiques du monde entier de l’im-
pact des activités humaines sur
l’environnement. En voici les prin-
cipaux points:

«Je ne
suis pas
coupable de
ce meurtre»
— Jeannine Bilodeau

|: dirigeants du monde ont

 

Alain GOUPIL Sherbrooke
 

Jeannine Bilodeau clame son
innocence au sujet du meurtre

de Thérèse Desrochers-Lavoie, une
Sherbrookoise de 72 ans, étranglée

à Atlantic City le 7 juin.
Jointe chez elle par La Tribune

en fin de semaine, Jeannine Bilo-
deau s’est d’abord refusée à tout
commentaire. Puis, elle a consenti
à répondre à deux questions?

«Tout ce que je peux vousdire,
c’est que je ne suis pas coupable de
ce meurtre-là», a-t-elle d’abord ré-
pondu.

Ensuite, lorsque nous lui avons
demandési elle avait sa propre ver-
sion des événements, Jeannine Bi-
lodeau a alors poussé un grand
soupir avant de déclarer:
— «Je ne me rappelle plus de

rien... Appelez mon avocat... Je ne
veux pas parler.» Sur ces derniéres
paroles, prononcées d’une voix
cassée, elle a raccroché.

Fomine sortie de prison,

 

 

Jeannine Bilodeau

Pour l’instant donc, la police
considère toujours Jeannine Bilo-
deau commela principale suspecte
au sujet du meurtre de Thérèse
Desrochers-Lavoie, une Sherbroo-
koise de 72 ans, qui s’était rendue à
Atlantic City le S juin dans le même
autobus que l’accusée.

Son corps a été retrouvé sans vie
dans sa chambre d’hôtel le diman-
che au matin. Elle et Jeannine Bi-
lodeau partageaient la même cham-

bre.
Agée de 52 ans, Jeannine Bilo-

deau a été arrêtée le jour même où
on a constaté le décès de la Sher-
brookoise.

Elle a pu recouvrer sa liberté
vendredi moyennant un caution-
nement de 50 000 $. La Cour avait
d’abord fixé la caution à
100 000 $, mais son avocat a ob-
tenu une réduction de cette somme,
laquelle a été versée par son mari,
Henry.

Dans l'entourage de Jeannine
Bilodeau, à Barre au Vermont,
tous reconnaissent que celle-ci
éprouvent de sérieux problèmes de
consommation d’alcool. Personne
cependant ne va jusqu’a la soup-
çonner du crime dont on l’accuse.
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- l’Agenda 21 demande à tous
les pays d'utiliser les ressources na-

turelles rares avec plus d’efficacité,
de réduire le gaspillage et de recou-
rir de plus en plus au recyclage;

- il propose un meilleur planning
familial et l’amélioration du statut
et de l’éducation des femmes, d’im-
portants programmes de santé
pour satisfaire les besoins fonda-
mentaux, maîtriser les maladies,
protéger les très jeunes et les vieux;

- les gouvernements doivent te-
mir compte de l’environnement
dans toutes leurs décisions et pro-
mouvoir une politique efficace en
matière d’énergie;

ITA

 

- les forêts doivent être préser-
vées et exploitées rationnellement;
la désertification doit être arrêtée;
les écosystèmes des montagnes, des
océans et de l’eau douce doivent

des activités du secteur de la bio-
technologie; les gouvernements
doivent coopérer et échanger des
informations sur les produits chi-
miques toxiques et améliorer le

 

- Le bilan s’avère déjà controversé —B5
 

être protégés et il faut trouver le
moyen de satisfaire les besoins
mondiaux en matière agricole sans
détruire la Terre;

- la diversité biologique doit être
protégée et il faut une gestion sai-
ne, par rapport à l’environnement,

   

traitement des déchets dangereux;
- une nouvelle Commission des

Nations unies sur le développement
durable suivra l’application des
programmesde l’Agenda 21;

- le coût total de l’application de
l’Agenda 21 a été estimé par le se-

avec l'environnement
crétariat de la conférence à 600 mil-
liards de dollars par an dans le
Tiers-Monde, dont 125 milliards
sous forme d’aide, ce qui suppose
une augmentation de 70 milliards
de dollars de assistance actuelle.

Les pays en voie de développe-
ment voulaient que les pays indus-
trialisés s’engagent a consacrer a
l’aide 0,7 pc de leur produit natio-
nal brut d’ici l’an 2000, ce qui au-
rait signifié un doublement de l’ai-
de à 110 milliards de dollars. Les
pays riches ont seulement promis
d’atteindre cet objectif «le plus tôt
possible».

 

 

 
Le pilote Nigel Mansell demeure en avance au classement du championnat du monde, mais sa Williams a frappé un mur qui
l’a envoyé hors piste et l’a forcé à abandonnerla course, hier, au 15e tour du Circuit Gilles-Villeneuve, au momentoùil
tentait de dépasser Ayrton Senna. L’Autrichien Gerhard Berger à remporté le Grand Prix du Conada, tirant également profit
des mésaventures de Senna et Patrese. LES DETAILS EN D2 ET D3. ’

 

  
Un sénat qui coûterait cher
 

Edmonton (PC)
 

pour «élu», «efficace»,
«égal» et… extrêmement coû-

teux!

Appelez-le le sénat quadruple E

Selon sa composition, le nou-

veau sénat coiitera entre 40 mil-
lions $ et 130 millions $ supplémen-
taires aux contribuables. Ce mon-
tant exclut toutefois les 100 mil-
lions $ nécessaires à la tenue d’élec-
tions séparées et les millions de dol-

lars en primes de départ versés aux
sénateurs actuels.

«La démocratie coûte cher», af-
firme Dennis Anderson, responsa-
ble du comité provincial dont le
rapport, rendu public en 1985, a

(voir SÉNAT en A2)
 

 

bientôt de panneau pu Une publicité. . éléphantesque
Pendant près d’une heure, hier, dans le parc Jacques-Cartier, parents et amis du Forestois André

  
 E

Bilodeau ont tenté de gonfler l'immense montgolfière en forme d’éléphant rose qui servira
licitaire volant. Le ballon n'a pas pu décoller, notamment à cause des

vents dominants. Mais ce n’est que partie remise. À LIRE EN A3.
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7 organes d’un
seul donneur
ept patients hospitalisés
dans des hôpitaux mon-
tréalais ont vu leur sou-

hait le plus cher s’exaucer
au cours de la fin de semai-
ne après qu’un seul don-
neur du CHUSait accepté
de faire don de ses organes
à son décès.

Les organes qui ont été
prélevés puis greffés chez
sept autres patients sont:
deux poumons, deux reins,
deux cornées, un foie et un
coeur. Deux personnes ont |.
pu bénéficier d’une greffe
de rein et deux autres ont
enfin pu recevoir leur nou-
velle cornée tant attendue.

Pendant près de 12 heu-
res, les camionnettes de
I’Association canadienne
des dons d’organes, dont
celle conduite par des poli-
ciers de Métro-Police As-

cot-Lennoxville, ont fait la
navette entre le CHUSet les

| différents centres hospita- )
liers montréalais.
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Acheteur/euse de matériel

Code prof: 1175 #2703820
Lieu: Windsor )
Exigences: 5 ans exp. ds achat
d’acier & fournitures de soudu-
re/crs de gestion des achats for-
tement recommandé/notions
compt.
Salaire: 25 000$/an + sel. exp.
Fonctions: achat d’acier & four-
nitures de soudure pr entreprise
construction industrielle.

Assistant/e en optométrie

Code prof: 3159 #2703816
Lieu: Sherbrooke
Exigences: exp. comme assitan-

t/e optométrie/exp. de vente-
/conn. de I’optique/bilingue
obligatoire
Salaire: 6$ à 10$/hre selon exp.
Fonctions: travail de secrétaria-
t/assistant/e en verre de contac-

passer test préliminaire.

Commis art. chasse & pêche

Code prof: 5135 #2703093
Lieu: Sherbrooke
Exigences: conn. équipement de
chasse & pêche/armes à feu &
arc
Salaire: 5,55$/hre + commis-
sion
Fonctions: vendre art. chasse &
pêche, armes à feu & arc/caisse.

Régleur/se conduct. de
tour vertical
Code prof: 8313 #2702820
Lieu: Sherbrooke
Exigences: bonne conn. équip. &
procédures/lecture de plans obli-
gatoire/3 à 5 ans exp. pertinente
Salaire: 14.32$/hre + selon ho-
raire
Fonctions: opérer tour revolver
vertical sur diff. équipes de tra-
vail.

Veuillez vous présenter à votre
Centre d’emploi du Canada afin
de consulter ces offres d’emploi
sur le tableau d’affichage.

Uneinitiative de La Tribune en
collaboration avec le Centre d’em-
ploi. 

La Tribune, Sherbrooke, lundi 15 juin 1992
 

 

t/aider choix de montures/faire.

  

Les 155 participants bataillent ferme

 

Serge DENIS Fleurimont
 

gens commeun divertissement
accessible et abordable, le

mini-golf avait une toute autre si-
gnification pour les 155 partici-
pants au Tournoi des vacances qui
se tenait samedi au Mini-Putt de
Fleurimont.
On y disputait alors 2000 dol-

lars en bourses, qui allaient être ré-
partis entre les 15 premiers, mais
surtout, une participation aux
compétitions qui seront télévisées
tout au long de l’été. Les quatre
hommes et les deux femmes qui
présentaient les plus basses cartes

ee par la plupart des

de pointage se qualifiaient pour ’
jouer à Sainte-Julie, sur la Rive-
Sud, où les compétitions serontre-
diffusées sur une chaîne spécialisée
dans les sports.

 

Dans une fin de ronde finale à
couper le souffle, le vétéran de
Boucherville Claude Ricard (à
gauche) est venu égalerla fiche de
97 de son adversaire de
Loviseville, Guy Dubé, au Tournoi
des vacances à Flevrimont.

Une fin à
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Fleurimont (SD)
 

le souffle, le vétéran de Bou-
cherville Claude Ricard est

venu rejoindre son adversaire de

Louiseville, Guy Dubé, avec un
spectaculaire oiselet au 18e et der-
nier irou de la troisiéme ronde du
Tournoi des vacances samedi a

Fleurimont.
Ce coup, que l’auteur lui-même

a qualifié de chanceux, a valu à ce-
lui-ci une carte de 97, soit le même
total que Guy Dubé qui avait ter-
miné son parcours quelques mi-
nutes auparavant. Les deux vain-
queurs se sont donc partagé moi-
tié-moitié les 850 $ de bourse pré-
vus pour les première et deuxième
places.

Dans une fin de ronde à couper

Cette performance leur a aussi
valu de participer dès la semaine
prochaine aux compétitions télé-
visées, tout comme Jean Kyer de
Gatineau qui a terminé avec une
fiche de 98, Daniel Letarte de
Beauport et Marco Trottier qui
ont terminé ex-aequo en quatrième
place avec 99 coups. Chezles fem-
mes, Lise Côté, du club Jean-Ta-
lon de Montréal, a terminé pre-
mière avec une carte de 103, suivie

de Lucie Bussière qui a eu besoin
de 105 coups pour compléter ses
trois parcours.

Féru de mini-golf depuis bon
nombre d’années, Claude Ricard a

été champion du Québec en cou-
ples en 1985 avant de se retirer de
la compétition pour devenir rela-
tionniste, puis analyste à la télévi-

le
        

sion. Depuis quelques années, il
représente le club Mini-Putt de
Boucherville.

Guy Dubé,lui, a joué au mini-
golf pour la première fois il y a
deux ans à peine. Emballé instan-
tanément, il pratique depuis pen-
dant trois heures le matin, jusqu’à
quatre fois par semaine. Pour bé-
néficier des installations de Loui-
seville sans y laisser une fortune, il
profite des largesse de Marcel Ro-
cheleau envers qui il voulait témoi-
gner toute sa grattitude.

Aucun Estrien ne s’est qualifié
pour une des 15 bourses décernées.
Jean Lapierre, qui possède aussi le
Mini-Putt de Magog, croit qu’i)
faut quelques années pour former
des champions.

Mettant en vedette les meilleurs
adeptes au Québec,le tournoi con-
sistait en trois rondes de 18 trous
chacune. Au terme du second
tour, la moitié des participants
était éliminée de façon à ce que la
dernière ronde oppose les meil-
leurs compétiteurs. Le calibre
monte alors d’un cran et la com-
pétition prend véritablement l’al-
lure d’un tournoi.

Propriétaire de la franchise
Mini-Putt de Fleurimont, Jean La-
pierre accueillait son premier tour-
noi d’envergure après seulement
un an d’activité. On a d’ailleurs
profité de l’occasion pour inau-
gurer officiellement ses installa-
tions en compagnie du maire Ju-
lien Ducharme, du président du
comité des loisirs Claude Drolet,
et du conseiller municipal Serge
Blais. Ce dernier, incidemment, a
bien tenté sa chance dans ce tour-
noi mais ne s’est pas qualifié pour
le troisième tour.

Tout en se disant très satisfait
de la participation, Jean Lapierre
admet que la pluie matinale leur a
donné quelques frissons d’inquié-
tude. Selon lui, une cinquantaine
d’inscriptions supplémentaires au-
raient été enregistrées si la tempé-
rature avait coopéré. «Un événe-
ment commecelui-ci génère de 30
à 40 000 dollars de retombées»,
dit-il pour en illustrer l’envergure.

Il faut bien admettre que le ca-
libre dépasse de loin ce qu’on voit
les dimanches après-midi sur les
parcours de mini-golf. Les gens
qui participent aux tournois pra-
tiquent à longueur d’année, par-
fois sur une base quotidienne. Un
excellent joueur doit compléter ré-
gulièrement des parcours en 30
coups. Ce qui implique qu’il réus-
sisse six ou sept trous d’un coup et
complète les autres en deux coups.

Il peut même arriver que cer-
tains champions se pointent sur les
lieux du tournoi trois ou quatre
jours à l’avance afin de bien con-
naître le parcours et d’adopter leur
propre stratégie pour chacune des
allées. Dans ces conditions, il n’est

pas surprenant que la moindre
fausse manoeuvre pousse un
joueur à manifester son méconten-
tement. Jean Lapierre admet avoir
déjà expulsé des gens trop exubé-
rants, mais jure bien que ces écarts
se produisent très rarement.

à Fleurimont autournoi de mini-putt
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LaTribune

> MARATHON
CARTE BLEUE

GAGNANTE DE 1000*
MME SUZANNE ROBERT

SHERBROOKE
Cette personne a gagné avec

le numéro B-6 nublié le
mercredi 10 juin 1992.

 

  

  

   

 

    

     

 

     

  

PF Les règlements de
5 participation de ce
"concours sont dispo-

nibies aux bureaux de
La Tribune, au 1950,
rue Roy à Sher
brooke.
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} comosen LE 564-5466,
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L'Hôtel-Dieu réduit encore les
endroits accessibles aux fumeurs
 

Annie MELANCON Sherbrooke

Dpeu, les endroits pour

 

fumer à l’Hôtel-Dieu de Sher-
brooke sont devenusrares.

Déjà soumis à la Loi sur l’inter-
diction de fumer dansles lieux pu-
blics, la direction du centre hospi-
talier a décidé de limiter davantage
cette pratique nuisible pour la san-
té.

Ainsi, plus question d’allumer
une cigarette dans les salons, les
salles d’attente, d’urgences, de
conférences, de réunion et même
dans les chambres privées des pa-
tients. Saufsi...

«Si un patient tient absolument
a fumer, nous le laisserons faire.

L’objectif est de réduire la fumée
de cigarette. Après tout, nous som-
mes un service de santé! Il y avait
 

 

Tirage du
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20 - 21 - 32 - 39 - 42 - 43
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GAGNANTS LOTS

6/6 1 5 604 889,50$
5/6+ 10 168 146,70$
5/6 497 2 706,60$
4/6 27539 93,60$
3/6 553108 10,00$

Ventes totales: 37 201 909,00$
Prochain gros lot [approx.) 2 500 000,00

Prochain tirage: 92-06-17
 

10 cagnottes additionnelles de 1 million $

 

 

—_—
5,7,18,30,39,47 5,31,37,41,45,49

GAGNANTIS) DE 1 000 000,008 GAGRANTEIDE 500 000,008
moe memes

9,11,13,18,43,48 7,17,22,33,40,41
GAGNANT(S) DE 333 333,40$ GAGRNANT(S) DE, 000 000,00$

Er erari
10,25,28,30,38,48 3,8,17,27,30,35
GAGNANT(S) DE GAGNANT(S) DE

3 333 333,408 6 166 666,708
TTT

9,23,24,33,46,48 11,16,19,22,35,40
GAGNANTIS) DE : GAGNANTIS] DE

2 500 000,00$ 1 250 000,008
Ny_. eee

4,8,17,21,38,42 2,8,15,18,48,49
GAGNANT(S} DE GAGNANT(S} DE

1 250 000,008 2 500 000,00$

- = GAGNANTS LOTS

bi Srtea3 6 0 1.000 000,00$
; 5/6+ 0 30 146,20 $

5/6 52 966,20$
1 : 19 . 22 . 25 . 38 “ 42 4/6 1823 51,40$

21 3/6 28153 5,00$
Numéro complémentaire:

mise-TôT 16 22 30 40
 

  
 

Ventestotales 1 095 257,00$

 

 

GAGNANTS LOT Gros lot à chaque trage

___105 476,20 $ 1 000 000,00$

E d AT) Tirage du

Métra. ALD Ts
NUMEROS LOTS
829382 100000$ 4 7 13 15 18

Tirage du 29382 1000 $
92-06-13 9382 250 $ 19 24 29 30. 39

382 50 $ 40 434 45 50

8 9 |sz 6L 62 63 64
Prochamn tirage:92-06-15 ‘

T V A, le réseau des tirages de Loto-Québec

Les modalités d'encaissementdesbillets gagnants paraissent au verso desbillets.

En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.  
 

parfois tellement de fumée de ci-
garette qui s’échappait des salons
qu’elle réussissait à s’introduire
dans les chambres», explique le di-
recteur général de l’Hôtel-Dieu,

Albert Painchaud.
Les irréductibles de la cigarette

pourront désormais trouver refuge
dans un petit coin de la cafétéria. Il
existe également cing ou six salons
préts a les accueillir. «Les employés
qui possédent leur bureau fermé
(médecins et gestionnaires) pour-
ront aussi y fumer. L’important,
c’est que la fumée ne dérange per-
sonne, surtout les patients.»

Del’information en ce sens a été
divulgué au personnel et aux pa-
tients durant le mois de mai. On a
également refait l’affichage concer-
nant l’interdiction de fumer.

Quant au directeur général, il a
trouvé une bonne façon de colla-
borer à cette nouvelle politique.
«J'ai cessé de fumeril y a trois se-
maines! Ça pourra servir d’exem-
ple.»

SÉNAT: suite de UNE
amené le premier ministre albertain
de l’époque, Peter Lougheed, à
mettre de l’avant le concept du sé-
nat «triple E».

Le premier ministre Don Getty a
refusé, dans la présente ronde de
pourparlers constitutionnels, de
démordre des demandes albertai-
nes pour la formation d’un sénat à
représentation égale. Il a toutefois
accepté d’examiner une proposi-
tion de la Saskatchewan destinée à
sortir de l’impasse dans laquelle se
trouvent les négociations sur la ré-
forme du sénat.

Actuellement, contrairement
aux députés, les sénateurs ne sont
pas tenus d’avoir des bureaux de
comté, n’ont pas à se déplacer à
l’intérieur de leur circonscription
ou à faire des envois postaux aux
électeurs potentiels.

Les 104 membres du sénat em-
ploient 458 personnes, comparati-

vement à 1700 pourles 295 députés
fédéraux.

Le sénat a coûté aux contribua-
bles 43 millions $ en 1991, contre
229 millions $ pour Ja Chambre des
communes, selon Canadian Legis-
latures, une publication qui fait
état des dépenses des 14 assemblées
législatives provinciales, territoria-
les et fédérale.

Toujours selon ces données,
chaque sénateur coûte annuelle-
ment 1,61 $ à chacun des Cana-
diens, contre 8,49 $ par député fé-
déral. En Alberta, pour chaque dé-
puté, il faut compter 9,33 $ par
personne.

  
Montréal (PC)

Le dômed'air froid responsable du temps nua

geux d'hier se déplacera légèrement vers l'est de Ic
province aujourd'hui, et gardera ces régions sous ur
couvert nuageux avec des températures fraîches.

l'ouest et le sud-ouest du Québec oyont été dé
gagés au cours de lo nuit, la jouée sera ensoleilée
avec des températures légèrement sous les voleur:

Easancl Ma0: ensoleillé avec possoges nuogeux. Max.
près de 20. Min.: de 6 & 8. Demain: ensoleillé ove
passages NUOGEUX.

Drummondville, Ottawa, Hull, Corn
wall, Montréal, Trois-Rivières: ensoleilé
Mox.: près de 22. Min.de 8 à 10. Demain: ensoleille
avec passages nuageux.

Beauce, Québec: ensoleilé avec esse
nuageux. Max.: prèsde 20. Min.: de 6 à 8. Mardi
nuageux avec éclaircies.

bitibi, Témiscamingue: ensoleillé, ciel va
fiable en après-midi. Mox.: de 18 à 20. Min.: près de
6. Demain: ensoleillé avec passages NUOGEUX.

Pontiac, Gatineau, vallée de la rivière
Lièvre, Laurentides: ensoleillé. Mox.: près de
20. Min.: de 3 à 5. Mordi: ensoleillé avec passoge:
nuageux.

Réservoirs Cabonga et Gouin, Lac
Saint-Jean: passages nuageux en matinée, enso
leillé por lo suite. Mox.: de 10 à 18. Min.: de 6 à 8
Demain: nuageux avecéclaircies.

Saguenay, La Tuque, réserve faunique
des Laurentides: dégagementen matinée. Max.
près de 18, Min.: de 3 à 5. Demain: nuageux aves
éclaircies.

Charlevoix, Rivière-du-Loup, Rimouski
Matapédia: dégagement en mofinée, ensoleill
avec passages pucepr la suite. Mox.: près de
16. Min: près de 5. Mardi: nuageux ave
écloircies.

Sainte-Anne-des-Monts, parc de la Gas
pésie, Gaspé, pare Forillon: nuageux over
éclaircies. Mox.: près de 16. Min.: près de 5. De
main: nuageux avec éclaircies et 30 p. cent de pro
babilité d'averses.

Baie-Comeau, Sept-lles: ensoleillé ave:
assages nuageux. Max.: près de !5, Min.: de 3 à.5
Mod nuageux avec éclaircies et 30 p. cent depro
babilité d'averses.

Basse-Côte-Nord, Anticosti, secteur de
Natashquan et à l’ouest: ciel variable. Mox.
près de 13. Min.: près de 5. Demain: nuageux ove:
éclaircies et 30 P cent deRhobi d'averses.

Secteur à l’est de Natashquan:ciel varia
ble et 30 p. cent de probabilité d'averses. Max: prè
de 10. Min: près de 3. Mardi: nuageux avec écloi
cies et 30 p. cent de probabilité d'averses. :

 

Dans le monde
Amsterdam 11 23 Athènes 18 3
Bangkok 25 34 Barcelone 13 21
Beyrouth 21 28 Berlin 14 À
Bogota 4 19 Bruxelles 14 2
Buenos Aires 12 17 Le Caire 23 3;
Chicago 17 33 Copenhogue 14 2
Francfort 16 25 Genève 14 X
Helsinki 14 26 HongKong 25%
Jérusalem 18 28 Johannesburg 5 1
Lisbonne 16 25 Londres l6 2j
los Angeles 15 25 Modrid 12 21
Miomi 24 31 Moscou 1116
New Delhi 2 42 New York 19 3
Oslo 12 20 Paris 13 2
Pékin 20 30 Rome 15 2
Son Francisco 12 20 Stockholm 16 2
Sydney 10 19 Tokyo 20 2
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Jubinville s’indigne devant un tel «manque de courage»
[] Les élus et fonctionnaires qui rejettent la décision unanime du conseil surla rivière Magog devraient au moinss'identifier, lance-t-i
 

Alain GOUPIL Sherbrooke
 

s’indigne de voir des élus et des
fonctionnaires de la Ville de

Sherbrooke «se cacher sous le cou-
vert de l’anonymat» pour s’oppo-
ser à la baisse du niveau dela riviè-
re Magog, alors que le conseil mu-
nicipal s’est déjà prononcé de fa-
çon unanime sur cette question.

Dans son édition de samedi, La
Tribune rapportait que le dossier

. prévoyant la baisse du niveau de la
rivière Magog, de façon à pouvoir
la nettoyer, était devenu essentiel-
lement politique. Des élus et des
fonctionnaires ont expriméleur dé-
saveu dans ce dossier, sans toute-
fois vouloir être nommés «pour

. éviter d’embarrasser encore plus le
conseiller Jacques Jubinville».

Or ce dernier ne l’entend pas
ainsi.

Déçu
«Ce qui me déçoit le plus dans

tout ça, c’est de voir que des élus et
des fonctionnaires, lesquels ont
travaillé à la prise de position de la
Ville, n’ont pas le courage de s'i-
dentifier à leurs déclarations publi-
ques. Personnellement, lorsque je
ne suis pas d’accord avec une déci-

lL: conseiller Jacques Jubinville

 

AN|
[|| WELLINGTON

Point
de vue
D: haut de mon balcon j’ai

 

une vue imprenable sur tout
le centre-ville de Sherbroo-

ke.
Du pont Aylmer jusqu’au cé-

notaphe, de la rue Wellington
sud jusqu’au nord, j'ai, pour
ainsi dire, le centre-ville à mes
pieds.

Évidemment, à force d’avoir
une aussi belle vue sur le centre-

- ville, on finit par développer un
- point de vue sur celui-ci — si
vous voyez ce que je veux dire.

Et contrairement à la vue im-
_ prenable que me procure mon
- balcon, vous pouvez prendre ou
ne pas prendre le point de vue
que je m’apprête à vous livrer
ici.

Vous me suivez?
Car voyez-vous, j'ai parfois

l’impression d’avoir trop d’at-
tachement pour le centre-ville

7 pouvoir
m’exprimer li-
brement sur le

FI
S
E

     

 
 
 
 
 

 

sujet. Comme

bien d’autres
gamins avant
moi, j’y ai fait
les 400 coups,
jme suis

ruelles, ses sta-

. . tionnements a
Alain Goupil étage, etc, etc.

Je me rappelle aussi avec dou-
ceur tous ces jeudis soirs de ma-
gasinage, juste avant la rentrée
des classes, avec ma mère, à par-

courir les rayons des United,
Woolworth, Messier, Setlakwe
et autres.

Les façades des commerces
étaient toutes pourvues d’au-
vents, jouant le même rôle que

les actuelles marquises, mais de
façon un peu plus rudimentaire.

J’ai le souvenir des trottoirs
bondés de magasineurs, prenant
le temps de se saluer, d’échanger
un brin de causette. Sherbrooke
était un village et tout le monde
se connaissait.

Nostalgique? Soit.
Mais voyez-vous, je suis de

ceux qui croient quele centre-vil-
le n’est pas mort, quoiqu’on en
dise.

Sauf que ce n’est pas avec des
terrasses en kit, des meubles de
jardins en pvc et des festivals
qu’on promène un peu partout
en province qu’on parviendra à
forger une entité, une identité,
une âme à ce centre-ville.

Mais tout n’est pas si dépri-
mant.

J'ai applaudi très fort lorsque
les organisateurs de «Sherbroo-
ke en blues» ont annoncé la pré-
sence au Granada de Kate Dy-
son. Ce n’est pas encore John
Lee Hooker ou B.B. King, mais
tout de même.

Je me réjouis de voir arriver
la Société d'histoire, rue Duffe-
rin, les futurs aménagements au
Musée des beaux-arts, le Musée
de l’environnement et ainsi de
suite.

Mais ce qui m’inquiéte sur-
tout ce sont les neuf autres mois
de l’année, ceux pendant les-
quels une promenade du diman-
che sur la Wellington ressemble
à une marche dans les rues de
Beyrouth.
À moins que, quelque part

dans les officines de la Ville, on

nous réserve des surprises au
cours des prochains mois.

Quisait?    

sion, j'ai assez de courage et de res-
pect pourle faire publiquement.»

Toute cette polémiqueest liée à
la décision que le ministère de l’En-
vironnement s'apprête à rendre au
sujet de la baisse du niveau dela ri-
viére Magog.

En mars dernier, la Ville de
Sherbrooke adressait en effet une
requête au ministère de l’Environ-
nement du Québec (MENVIQ)lui
demandant de pouvoir abaisser le
niveau de la rivière Magog durant
48 heures, le temps d’y arracherles
plantes et autres détritus qui in-

commodentles riverains ainsi que
les usagers.

Lors de cette opération, on en
profiterait alors pour évaluer les
impacts environnementaux sur la
faune aquatique et décider, s’il y a
lieu, de répéter ou non l’interven--
tion une autre année.

Sauf que depuis ce temps, le
dossier a fait l’objet de nombreuses
tractations, notamment de la part
de l'Association des riverains et
usagers de la rivière Magog
(ARUM) qui s’est adressée direc-
tement au ministre de l’Environ-

nement Pierre Paradis afin qu'il
accorde le droit à la Ville d’abaisser
le niveau de l’eau.
De plus, selon le conseiller Ju-

binville, le ministère de l’Environ-
nement a aussi été l’objet de pres-

sions de la part de «certaines per-
sonnes de CHARMES»afin de ne
pas permettre la baisse du niveau
de l’eau. M. Jubinville n’était pas
en mesure d’identifier ces person-
nes. «Ce sont des renseignements
que j'ai obtenus», s’est-il contenté
de dire.

«Si le dossier est politisé, ce

n’est certainement pas à cause de
Jacques Jubinville ni de la Ville de
Sherbrooke, estime le conseiller,
puisque notre seule intervention se
limite à demander au MENVIQ de
pouvoir baisser le niveau de la ri-
vière. Point.»

Enfin, le conseiller du quartier
Nord se défend bien d’avoir de-
mandé un délai de «sept à 10
jours» avant que la décision du mi-
nistère de l’Environnement ne soit
rendue publique.

«Du placotage de bas étage»
«Là encore, c’est du placotage

de bas étage, déplore M. Jubinvil-
le. Ce que j'ai soumis à M. Fabi
(directeur du milieu hydrique au
MENVIQ), c’est qu'il serait inté-
ressant qu’il nous donne d’abord
les arguments à l’appui de la déci-
sion pour nous permettre de mieux
intervenir.»

Comme tous les intervenants
dans ce dossier, M. Jubinville s’at-
tend à ce que la décision soit ren-
due dès cette semaine.

 

André Bilodeau a
bien essayé hier de
faire prendre l’envol
à son gigantesque
éléphant rose. Mais
à cause des vents,
la montgolfière est
finalement demeuvrée
au sol, à la
déception des
curieux. «C’est pas
grave, on va se
reprendre un peu
plus tard», a laissé
tomber M. Bilodeau.
Jusqu'à ce qu’il
l’achète pour la
somme de
35 000 $, la
montgolfière
appartenait à la
firme Aerodynamics
de Calgary.       
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à Un éléphant au-dessus
d de mon balcon!
 

Sherbrooke (AG)
 

treprise de publicité que vient de
fonder André Bilodeau va le

propulser a des sommets encore
inégalés dans le monde de la publi-
cité.

Forcémment, puisqu’il vient de
faire l’acquisition d’une gigantes-
que montgolfiére rose en forme
d’éléphant dontles flancs serviront
a des fins publicitaires.

Cela en fera assurément le publi-
ciste le «flyé» de toute la région.

Si l’idée de se servir d’une mont-
golfière pour diffuser de la publi-
cité n’est pas nouvelle en soi, celle
de le faire avec un ballon aussi
énorme et aux formes aussi incon-
grues n’a que très peu de précé-
dent.

«Il existe seulement deux mont-
golfières en forme d’éléphant dans
le monde: la mienneet celle qui ap-
partient à la succession de Malcolm
Forbes, le milliardaire américain»,
expliquait hier André Bilodeau.

Le nom d’André Bilodeau, un
Forestois de 60 ans, est très fami-

| 1 n’y à pas de doute: la petite en-

lier auprès des aérostiers de plu-
ieurs pays. Il répète à qui veut
l’entendre que Sherbrooke a été le
berceau de la montgolfière au pays.

«La première montgolfière à
avoir volé au Canada, c’est celle du
Sherbrooke Trust, que je conserve
toujours chez moi», racontait-il
hier au parc Jacques-Cartier où il
tentait de faire décoller sa nouvelle
acquisition. Malheureusement, les
vents ont empêché les quelques cu-
rieux présents au parc d’assister à
cette première.

«C’est pas grave, On va se re-

prendre un peu plus tard», a-t-il
laissé tomber.

André Bilodeau affirme avoir
déjà signé son premier contrat pu-
blicitaire avec une firme de publi-
cité de Québec. Il n’a pas voulu dé-
voiler la date à laquelleil sillonnera

le ciel de la Vieille capitale, quoi-
que la tenue du Festival de Québec
le mois prochain représente une
belle occasion.

«Ce qui est particulier, c’est que

l’espace publicitaire mesure 50
pieds de longueur sur 18 pieds de
hauteur», précise M. Bilodeau.

Jusqu’à ce qu’il l’achète pourla
somme de 35 000 $, la montgolfiè-
re appartenait à la firme Aerody-
namics de Calgary. Elle a été fabri-
quée en 1988 par la compagnie Ca-
meron d’Angleterre, l’enveloppe
pèse à elle seule 340 livres et son vo-
lume est de 75 000 pieds cube.  
 

Le résultat
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Serge DENIS

SJ il faut en croire Jean Les-
sard, le jour n’est pas loin
ou nous pourrons bénéficier

d’une source d’énergie qui ne lais-
serait comme résidu que de la belle
eau pure.

En accueillant la nouvelle accré-
ditation du ministère de l’Enseigne-
ment supérieur, de la Science et de
la Technologie, pour ses actions
structurantes, le professeur de chi-
mie de l’Université de Sherbrooke
et directeur du laboratoire de re-
cherche en électrochimie, s’est dit
confiant que la recherche sur l’hy-
drogène portera bientôt fruit. Ac-
tuellement, la technologie existe

pour utiliser ce carburant de façon
sécuritaire. Il ne reste qu’à perfec-
tionner les moyens de l’extraire, de

façon à en réduire les coûts.

Daniel Gil

aventure
Serge DENIS Sherbrooke

église  Saint-Philippe de
Windsor a été le théâtre
d’un événement exception-

nel samedi à 20 heures alors qu’on
y ordonnait un nouveau prêtre de
29 ans, Daniel Gilbert.

Présidée par l’archevêque de
Sherbrooke, monseigneur Jean-
Marie Fortier, la cérémonie d’or-
dination était la première qu’on y
célébrait depuis fort longtemps.
Elle marquait aussi l’aboutisse-
ment d’un long et agréable proces-
sus pour le jeune vicaire.

Originaire de  Saint-Venant
d’Hereford, Daniel Gilbert n’avait
que trois ans lorsque sa famille dé-
cide de s’installer à Sherbrooke.
Jusqu’à l’âge de 19 ans, rien ne
prédisposait le jeune homme a em-
brasser une carrière ecclésiastique.
Il travaillait comme cuisinier dans

 

 

un hôtel lorsqu’il dit avoir fait le :
rencontre avec Jésus-Christ.

Depuis, sa passion s’en est allée
en grandissant pour atteindre un
nouveau point culminant samedi
dernier. Il est d’abord parti termi-
ner son cours collégial au Séminai-
re de Sherbrooke en même temps
qu'il faisait son grand séminaire à
l’archevêché. Sitôt son cours com-
plété, il entre à l’Université de
Sherbrooke pour y entreprendre un
baccalauréat en théologie tout en
demeurant toujours dans les rési-
dences de l’archevêque. «De plus
en plus, j'étais convaincu d’avoir
choisi la bonne voie», assure le jeu-
ne homme quelques heures avant
d’être ordonné.
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u bon travail du groupe de chercheurs
[] Québec ajoute deux postes au sein du laboratoire de recherche en électrochimie

Au cours d’une brève cérémonie
organisée pour rendre hommage au
directeur et à son groupe de recher-
che, le recteur Aldée Cabana a van-
té la ténacité et le flair de son ex-
collègue qui a choisi ce secteur bien
avant que les préoccupations envi-
ronnementales imposent de recher-
cher de nouvelles sources d’énergie
non-polluantes. Le recteur se ré-
jouissait d’autre part que cet autre
vote de confiance du gouvernement

ait créé deux postes de professeurs
a plein temps «à un moment où il
faut user d’imagination pour aller
chercher chaque dollar». Les tra-
vaux du groupe d’électrochimie a
généré au-delà de cinq millions de
dollars en financement depuis cinq
ans.

Le doyen de la faculté des Scien-
ces se félicitait pour sa part de di-
riger la faculté la plus généreuse

vis-à-vis de ses chercheurs. Il a rap-
pelé que «ce qui se fait ici en élec-
trochimie est en droite ligne avec la
tendance actuelle qui veut que la
recherche trouve ses applications
dansles secteurs de pointe».

La région a tout à gagner
Il croit d’autre part que la ré-

gion a tout à gagner à ce que detel-
les initiatives y émergent. Déjà, des
procédés d’électro-placage com-
mencent à être utilisés en industrie.
Modeste, Jean Lessard s’est borné
à souligner l’excellent esprit de col-
laboration dont il a bénéficié de ses
collègues, de ses assistants de re-
cherche, de ses étudiants, des
doyens, du bureau de la recherche
et du recteur. Il a par la suite rendu
un hommage particulier à ses ini-
tiateurs dont le professeur Frank
Kimmerle.

L’électrochimie constitue un

champ de recherche jugé important
pour l’avenir énergétique québé-
cois. La grande disponibilité de
matière première, l’eau, et l’exper-
tise développée ces dernières an-
nées placent le Québec en bonne
position pour prendre les devants
dans ce secteur. Plusieurs grandes
industries, dont Noranda et Alcan,
témoignent de leur intérêt en y con-
sacrant un centre de recherche.
Parmi les applications de cette
source d’énergie, il semble que son
recours dans les procédés chimi-
ques et métallurgiques tende à se
généraliser. D'autre part, il est de
plus en plus question de se servir de
l’hydrogène pour la valorisation
des résidus pétroliers et des huiles
lourdes. Enfin, on songe à plus

long terme à se servir de l’hydro-
gène et de l’hydrogénation pour le
stockage de l’énergie électrique.

ert se lance dans la grande
e la prêtri
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La cérémonie d’ordination de Daniel Gilbert, à l’église Saint-Philippe de
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Windsor, était présidée par |’archevéque de Sherbrooke, monseigneur
Jean-Marie Fortier. Au côté de Mgr Fortier (à gauche sur la photo), le
curé Denis Cournoyer de la paroisse Saint-Philippe.

Pendant qu’il fait son stage dans
la paroisse Saint-Jean-Brébeuf de
Sherbrooke, il entreprend une maî-
trise au Grand Séminaire de Qué-
bec pour compléter son sacerdoce.
C'est au terme de cet apprentissage
que monseigneur Fortier lui pro-
pose, en août dernier, de passer à la

pratique dans les paroisses de
Saint-Philippe de Windsor et de
Saint-Claude. Établi dans sa com-

munauté d’adoption depuis, il as-
siste le curé Denis Cournoyer dans
son travail. Le nouveau prêtre n’a
pas mis de temps à se plaire dans
son nouveau patelin. Il a tenu à
souligner la participation des gens
de l’endroit dans toute les prépa-
rations qui entouraient les céré-
monies de samedi soir.

Visiblement heureux de ce qui
lui arrive, Daniel Gilbert s’est retiré

pendant une semaine à Oka avant
de se lancer dans la grande aven-
ture de la prêtrise. «Je me sens très
en paix», dit-il avec une douceur
qui ne laisse planer aucun doute sur
sa sincérité. Avec la même assuran-
ce, il s’est dit conscient des défis
qui l’attendent et compte bien s’in-
vestir à fond pourles relever.

Décrite comme un modèle de
collaboration universitaire, puis-
que l’École polytechnique et l’U-
niversité du Québec à Montréal
participent elles aussi aux travaux,
la recherche porte essentiellement
sur les procédés de fabrication d’é-
lectrodes qui servent à extraire
l’hydrogène. En plus des six pro-
fesseurs de l’université, dont les

deux nouveaux, plus de 24 person-
nes travaillent à ces recherches.

ENCAN PUBLIC
de 2 jours soit les 19 et
20 juin 1992, suite à la

 

fermeture de Brouillard
Automobiles, 2700, rue
King Ouest, Sherbrooke
(face au Delta).
Les articles seront vendus en lots

détaillés dont voici une liste par-

tielle.

Le vendredi 19 juin 1992à 10 h.
SERONT VENDUS:
EQUIPEMENTS DE GARAGE:
Machine à aligner; 2 tours à freins;
12 élévateurs pour autos; 2
machines à pneus; chariots et
torches; pompes diverses; char-
geurs de batteries; boyaux a air;
baladeuses; presses; étagères
métalliques; crics de capacités di-
verses; étaux; machines à balan-
cer; crics à transmissions; com-
presseur; lots de pattes; chèvres;
meuleuses; ventilateurs; extinc-
teurs; bassins à nettoyer les
pièces; lot de vérificateurs; sup-
ports à moteurs; pompe distribu-
trice d'huile: divers outils; 2
rampes pour exposer autos; pro-
duits chimiques de garage, etc.
(Liste partielle).

ATELIER DE DÉBOSSELAGE:
Fusils à peinturer divers usages;
mélangeur; soudeuse au mig; sou-
deuse par points; redresseur de
châssis et ass.; chariots et
torches; sableuses; polisseuses;
compresseur; divers outils a air;
nettoyeur à fusils; balance; crics
de plancher; filtreurs à air; séchoir
à air; machine à recycler; distribu-
trice de papier, etc.

Le samedi 20juin 1992 à10 h.
ÉQUIPEMENT DE BUREAU:
Lot de chaises; fauteuils; bureaux
de toutes dimensions; machines à
écrire; ordinateurs; imprimantes;
réfrigérateurs; cafetières; système
complet de téléphone; crédences;
patéres; tables pour machines à
écrire;  embosseleuse, photoco-
pieur, filières, calculatrice, télévi-
seur; étagères; bureaux en L, etc.

Inspection:
Jeudi 18 juin 1992
De 8h a 17h

Conditions: dépôt 25% comptant
ou chèque certifié. Minimum 50°.
Balance: comptant, chèque certifié
ou carte de crédit. Autres condi-
tions affichées sur les lieux.

N.B. L'encan aura lieu à l'intérieur.

SERVICE D'ENCHÈRES
CLAUDE QUENNEVILLE INC.

Encanteur licencié 39818
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say ia | Alain GOUPIL Sherbrooke là.
Pad a Plus difficile encore est de savoir

3 : ” ; comment répondre aux besoins des

0) Semevenpsdover des Sn ou de a ie
dront joindre leurs rangs. Là-des-
sus, Jean-Marie Joly dit ceci:
«Les clubs de l’âge d’or ne doi-

vent pas nécessairement englober
toute cette cohorte de nouveauxaî-

clubs de l’âge d’or du Québec au-
ront avantage à répondre aux be-
soins des nouveaux aînés de l’an
2000, lesquels seront plus nom-
breux, mieux nantis, plus instruits

= Les aînés de l’an 2000 seront
: plus instruits et mieux nantis

D] La Fédération del'âge d'or se penche sur cet aspect à Sherbrooke
nés, dit-il. Il restera toujours des
associations ou des organismes
plus spécialisés qui attireront da-
vantage certaines personnes que
d’autres. Il s’agit d’atteindre un
juste équilibre.»

Les quelque 200 congressistes
présents hier à Sherbrooke ont pro-
mis d’y apporter des solutions
avant la fin de ce siècle.

   
  

   

  
  
   
  
  

 

    
     

    

  

  

  
    

   

  
   

    

  
  

 

  
  
  

  

   

  

mille, il n’est peut-être plus trèsa 1 I de voies de fait sur son ex-épouse,
F4 loin le temps où les clubs de l’âge Pagressions qui se sont déroulées

d’or devront remplacer leurs séan- entre la mi-maiet la fin de semai-
ga ces de bridge par des cours d’infor- ne dernière.
oN) matique, leur périple annuel au L’arrestation du suspect, qui
a Cap-de-la-Madeleine par un voya-
0 ge dans une quelconque station
M" balnéaire, etc., etc.

Joly, deux chercheurs à la retraite
qui viennent de compléter une étu- .
de sur le sujet pour la Fédération Sherbrooke — Pour la deuxiè-
des aînés francophones de l’Onta- MC >QuOri € deux déde
rio, le profil de la personneâgée est nes, I"Unite du crime organisé de
en pleine mutation. De sorte que 12 Sûreté du Québec a frappé dans
d’ici les 10 prochaines années les YN€ Maison du quartier Est de
clubs d’âge d’or seront confrontés Sherbrooke, saisissant une quan-
à des défis qu’ils n’ont encore ja- tité de cannabis évaluée à 7460 $.
mais rencontrés. La perquisition s’est déroulée

Les deux chercheurs sont venus Yers 20 h.30 vendredisoir et a per-
présenter le fruit de leurs recher- MIS la saisie de 60 plants de mari-
Ches, hier, au 21e congrès de la Fé-
dération de l’âge d’or du Québec . .
qui s’est tenu à Sherbrooke. J Hold-up a Martinville
«Ce que nous constatons, c’est

queles aînés de demain seront plus Lo. .
urbains, plus nombreux, mieux Martinville — La quiétude ha-
nantis, mieux portants et plus ins- bituelle du village de Martinville a

truits», souligne Richard Joly, ex- été quelque peu perturbée vers
doyen de la faculté d’Education de 13h samedi lorsqu’un voleur
l’Université de Sherbrooke. armé et son complice ont fait ir-

Ces nouvelles aptitudes qui se re- ruption dans un commerce de la
trouveront parmi la prochaine gé- rue Principale.
nération d’ainés soulévent imman- Pendant que le complice atten-
quablement de nouvelles attentes, dait dans une voiture, une AMC
notamment face a la violence en Concord rouge vin, le voleur,lui,
milieu urbain, a la sexualité, a la  

Er — et plus actifs politiquement. pop
e Car pour bon nombre de Qué- FIN DIVERS ÿ
a bécois, les clubs de l’âge d’or ren- Eh : à
3 voient encore l’image des parties de
@) cartes, de pèlerinages ou encore de 2
à = soirées de danse en ligne, alors que ol agresse son ex-epouse
a — les goiits et les intéréts changent

ä progressivement. ; Sherbrooke (AG) — Un Sher-
;Ù Avec la démocratisation de l’é- brookois de 44 ans devra répon-
y ducation, l'augmentation du ni- dre aujourd’hui en Courà des ac-

veau de vie, l’éclatement de la fa- cusations d’agressions sexuelles et

Selon Jean-Marie et Richard [J Saisie de marijuana, rue St-Michel

habite le quartier Nord, est sur-.
venue samedi matin après que son
ex-épouse eût porté plainte à la
police. Celle-ci a été violemment
agressée durantla nuit par son ex-
mari, vraisemblablement incapa-
ble d’accepter la rupture du cou-
ple survenue il y a un mois.

juana et 73 grammes du même
produit. Un homme de 24 ans de-
vra répondre prochainement d’ac-
cusations de possession de drogue
dans le but d’en faire le trafic.

11 y a deux semaines, la SQ avait
réservé la même surprise à des
présumés trafiquants de la rue
Morkill.

s’emparait du contenu de la caisse
en pointant son arme sous le nez
de l’employé.
Le vol s’est déroulé à la vitesse

de l’éclair, ce qui a permis aux
deux bandits de disparaître sans
laisser de traces.

Le montant du vol est évalué à
moins de 100 $.   
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CONFECTIONNÉS À NOTRE ATELIER SUPER SPÉCIAL

© SERVICE DE DÉCORATEURS O
COMPÉTENTS À DOMICILE 50 Yo DE RABAIS

Sur les verticaux et horizontaux de

LEVELO# ot DRACO

   

  

 

  

® SERVICE

D'INSTALLATION

z STORES VÉNITIENS VERTICAUX
en vinyle pour porte patio

 
D de Draco 30° ie 995$
1 RABAIS O seurement

GRAND CHOIX D'ACCESSOIRES
DE SALLE DE BAIN

 

 0 DE RABAIS »

0 sur tous les papiers peints
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Stationnementgratuit
le samedi, stationne- 3 J
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PLUS DE 400 COUVRE-LITS ET DOUILLETTES EN MAGASIN
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L'attachement à la «belle centenaire
[] Cookshire étale toute s
 

Annie MELANÇON Cookshire
 

«Ça rappelle de beaux souve-
nirs...»
Comme des centaines d’autres

personnes, M. Sarrazin et son
épouse regardent passer le défilé du
centenaire de Cookshire. «Regar-
de, c'est grand-papa!», s’exclame
soudain une maman. Et voila son
petit bonhomme qui sautille en sa-
luant l’aïeul.
Corps musicaux, chevaux et

chars allégoriques racontant l’his-
toire de cette petite municipalité se
succèdent, au grand plaisir des
grands et des tout petits. Bien assis
dans leur chaise de jardin, sur une
couverture ou la bordure du trot-
toir depuis parfois plus d’une heure
et demie, les spectateurs revivent
les cent dernières années de Cooks-
hire. Et sous le soleil cette fois-ci
car le festival du pain a été plus
souvent qu’autrement arrosé par la
pluie!
Avec son costume d’époque, Su-

zanne Genest est vraiment trempée
dans l’atmosphère de la fête. «J'ai
bien hâte de voir M. Cook! Le cen-
tenaire de Cookshire nous a permis
de découvrir notre ville, une histoi-
re vivante. Les jeunes ont appris
énormément», raconte-t-elle. Elle
fait allusion au capitaine John
Cook qui accompagnait les pre-
miers colons et dont le nom a fina-
lement été donné à la municipalité.
Un char était consacré au person-
nage.

Résidente de Cookshire depuis 3
ans, Mme Genest se sent bien chez
elle. «C’est très agréable. L’envi-
ronnement est beau et sain. Les
gens sont amicaux.»

Cookshire, c’est aussi l’endroit
Où se sont connus Pat et Dorothy
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a vitalité et sa prospérité

Le défilé du centenaire, apprécié parles visiteurs, a fait l’orgueil des
citoyens de Cookshire.

Cassidy il y a 52 ans. «Nous nous
sommes mariés ici, avons élevé no-
tre famille ici et sommes toujours
résidents de Cookshire. Ces festi-
‘ités nous font revivre le bon vieux
temps. Nous sommes fiers de notre
ville.»

D’autres familles sont à Cooks-

hire depuis des générations. «Ce
que j'aime ici, c’est la tranquilité.
Pourles jeunes, il y a plusieurs ac-
tivités et de plus, on est prêt de
Sherbrooke», note Guy Roy.
«C’est une belle petite ville et toute
ma famille est ici», ajoute Chris-
topher Sandish.

Des souvenirs toujours vivants
 

Cookshire (AM)
 

La petite ville de Cookshire était
remplie à craquer pour le défilé du
centenaire, hier après-midi. Un dé-
filé qui a raconté l’histoire de cette
municipalité de 2 000 âmes. Une
journée à l’école, la compagnie
CookshireTex en action, la criée et

les associations de l’Aféas, des
Chevaliers de Colomb et de l’âge
d’or ont passé tour à tour devant
des centaines de personnes tout au
long du parcours. Au total, une
trentaine de voitures, sous la direc-

tion de Aurélien Quintin, ont pris
part à la fête.
«Chaque année, je viens faire

mon tour au festival du pain pour

le défilé. Nous sommes ici depuis
une heure trente. C’est une activité
agréable», raconte Richard Olson,
de Cookshire.
On se déplace même d’un peu

partout en Estrie pour assister à ce
traditionnel défilé. «C’est le cen-
tenaire qui nous a attiré. Le défilé
est très intéressant, il nous apprend
beaucoup de cette municipalité. De
plus l’ambiance est belle. Après le
défilé, on en profitera pourvisiter
la ville», signale Paul-André Ber-
geron de Danville.

Appareil photo ou caméra à la
main, les citoyens ont immortalisé
ce beau moment. Pour les enfants,
il y a des bonbons et du pain, gé-
néreusement distribués par les di-
vers chars allégoriques.

Les festivités se sont poursuivies

au terrain des loisirs, avec le con-
cours semi-pro de chanteurs et imi-
tateurs, un méchouiet l’encan.
«Tout s’est déroulé à merveille et

le soleil était de la partie. Les gens
sont venus beaucoup plus nom-
breux à cause du centenaire. J’es-
père qu’il y en aura autant pour la
journée des retrouvailles,le 11 juil-
let», signale le président des fêtes
du centenaire, J. Aimé Villeneuve.

Cette journée de retrouvailles dé-
butera avec un banquet, suivi d’un
bal au son de la musique du qua-
tuor de cuivre de l’Orchestre sym-
phonique de Sherbrooke. Aupa-
ravant, il y aura un concert le 3
juillet de la chorale de Belgique à
l’église Saint-Carnille.
  

 

Julien Ducharme présente une
feuille de
En prévision de la remise du prix
Léo-Roy pour le mérite municipal
estrien, le 19 juin, La Tribune
publie le portrait des huit
personnes parmi lesquelles sera
choisi le ou la récipiendaire du
prix. Aujourd’hui, le portrait de
Julien Ducharme.

 

 

 

Serge DENIS Sherbrooke
 

Dans le paysage politique es-
trien, Julien Ducharme constitue

sans doute un cas unique de lon-
gévité pour un maire. Élu pour la
première fois à l’hôtel de ville de la
petite municipalité d’Ascot Nord
en 1963 en tant que conseiller, il
n’a mis que trois ans pour gravir le
dernier échelon qui le séparait de la
mairie.
Aujourd’hui, après plus de 25

ans de règne ininterrompu, il dirige
une grande ville de 14 000 person-
nes, Fleurimont. Originaire de Sto-
ke, Julien Ducharme a d’abord été

   
Julien Ducharme

commerçant de bois avant de de-
venir représentant de commerce.
En 1973 et 1974, il a brièvement

siégé comme préfet du conseil de
comté de Sherbrooke. Il est présen-
tement vice-président de la Régie
intermunicipale d’assainissement

des eaux usées du Sherbrooke mé-
tropolitain.

  

route bien garnie
Maire à temps plein depuis 1981,

la contribution de Julien Duchar-
me au développement de sa ville
dépasse largement son simple man-
dat de gestionnaire municipal. Il a
notamment participé à la fonda-
tion de la paroisse Notre-Dame de
Protection, du Club Lions de Fleu-
rimont, de la caisse populaire de
Fleurimont et de la section fleuri-
montoise des Chevaliers de Co-
lomb.
Sous sa gouverne, la ville de

Fleurimont a connu une croissance
impressionnante tant au niveau de

la construction domiciliaire et com-
merciale que dans l’installation
d’infrastructures municipales mo-
dernes. ’
D’une modestie proverbiale, Ju-

lien Ducharme a accueilli sa no-
mination parmi les finalistes au
prix Léo-Roy pour le Mérite mu-
nicipal avec flegme et humilité:
«C’est toujours une certaine fierté
de recevoir des honneurs de ce gen-
re. C a fait bien plaisir», s’est-il
contenté de dire. :
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«Une ville formidable»

Cookshire, ce sont également de
belies résidences plus que centenai-

- re carle village, lui, a célébré son
100e anniversaire en 1967. «À une
certaine époque, nous étions même
plus important que Sherbrooke.

La Tribume, Sherbrooke, lundi 15 juin 1992

C’est ici que fut installé le premier
palais de justice», se rappelle Ro-
ger Beaudoin.

«Salut Roger!» lui lance tout à
coup un spectateur. Puis, c’est un
autre, et un autre. Et hops! Un pe-
tit sourire pour la photo. C’est
qu’il est connu cet homme qui se

AS

-

 

Originaire d'Amos, Mme Goyette
s’est établie à Cookshire à cause
du travail de son mari. «lei, c’est
la campagne tout en étant prêt de
Sherbrooke. Cookshire est
également uneville active, qui
organise beaucoup d'activités»,
mentionne-t-elle.

 

laisse promener à travers la ville à
bord du char de la CookshireTex.
«J'étais là à sa fondation, il y a 49
ans. Ici, ce sont tous d’ailleurs des
gens qui sont à l’entreprise depuis
longtemps, entre 16 et 40 ans. On a
bien du plaisir, ensemble aujour-
d’hui. On voit plein de gens qu’on
connaît, d’anciens et d’actuels em-
ployés», raconte M. Beaudoin qui
a laissé la gestion de son entreprise
à ses enfants.

«Cookshire, c’est une ville for-.

midable. C’est propre et assez
prosprère. Et surtout, les gens sont -
accueillants», ajoute M. Beaudoin.
Une opinion partagée par plu-'

sieurs. À voir les sourires, les ap-
plaudissement et les farces que se
lancent tour à tour spectateurs et
participants au défilé, il fait sûre-
ment bon de vivre à Cookshire.

    
  

  

 

  
  

 

  
  
  

 

  

 

  
  
  

  

  
  

VENEZ NÉGOCIER VOTRE VOITURE NEUVE DÈS MAINTENANT!
PLUSIEURS RABAIS GM DISPONIBLES SUR DIFFÉRENTS MODÈLES.

 

   

 

Serge Malo   
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Garantie 3 ans / 80 000 km

Yves Gaudreau
Gérant des pièces
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125 empl
Pierre MAILHOT
 

Victoriaville
 

Des 18 dossiers d’aide financière
étudiés par les responsables du
Fonds de développement écono-
mique LaPrade au cours de la der-
nière année, 11 ont été acceptés
pour un montant de 336 500 $ gé-
nérant ainsi des investissements to-
taux de 3 419 000 $.
En 1991, l’organisme qui a pi-

gnon sur rue à Victoriaville avait
examiné 13 dossiers et donné leur
accord à neuf pour une somme de
268 750 $ générant des investisse-
menst de 1 771 000 $.
Mêmesi les investissements gé-

La Tribune, Sherbrooke, lundi 15 juin 1992

nérés ont augmenté de 200 pour
cent entre ces deux années, le nom-
bre d’emplois créés ou maintenus a
chuté passant de 214 en 1991 à 125
en 1992. Au sujet de cette baisse, le
directeur général de l’organisme,
Langis Ouellet, a cependant expli-
qué que les 125 emplois de cette an-
née ont été plus des emplois créés
que des emplois maintenus.

Contexte
Le directeur général considère

que l’organisme qui dispose encore
de plus d’un million $ en liquidités
a su bien louvoyer dans le présent
contexte économique où les méga-
faillites ont ébranlé le monde de
l’économie.
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Langis Ouellet

 

Pourlui, la région a su bien tenir
la barre du navire économique en
raison de la qualité des entrepre-
neurs. «Plusieurs entrepreneurs se
sont rappelés de la crise de 1982 et
ils ont joué de prudence dans le
présent contexte», a-t-il souligné,
Langis Ouellet, qui prévoit une

reprise économique plus substan-
tielle dans deux ans, entrevoit tout
de même une bonne année en 1993.
«A l’heure actuelle, il y a plusieurs
projets en veilleuse dans notre ré-
gion mais dès que les premiers si-
gnes de reprise se feront sentir, ces
projets débloqueront», a-t-il signa-
lé.

 

Bury veut faire les choses en grand cette année
 

Sherbrooke (FG)
 

Bury veut faire les choses en
grand cette année, lors de la célé-
bration de la féte du Canada, la
fin de semaine des 27 et 28 juin. Et
pour cause, un 65e anniversaire

n’arrive pas a tous les jours, d’au-
tant plus qu’il coïncide avec le bi-
centenaire des Cantons de l’Est.
«Notre municipalité est l’en-

droit le plus fidèle au Canada à
n’avoir jamais dérogé de cette tra-
dition», clame avec enthousiasme
un des responsables, J. Allen Mar-
tin.
Pour l’occasion, M. Martin ai-

merait bien réunir les citoyens qui,
lors de la première manifestation,
en 1927, habitaient à Bury et sont

âgés aujourd’hui de 80 ans et plus.
«Tous les détails ne sont pas arrê-
tés mais nous pensons leur orga-
niser une réception. Après tout, ce
sont des pionniers dans la vie de
Bury. Ils méritent bien notre re-
connaissance», soumet M. Mar-
tin, qui invite ces gens à le contac-
ter chez lui, au 872-3772.
En outre,la fin de semaine per-

mettra de donner plus de vigueur a
I’Association des cimetiéres et égli-
ses du territoire et qui, au nombre
de respectivement 45 et 25, sont
menacés de disparaitre dans cer-
tains cas car les gens qui s’en oc-
cupent vieillissent et la reléve se
fait trés rare. Le Tribune, dans
une série d’articles publiée à cet ef-

fet il y a trois ans, avait justement
souligné le phénomène:il tient son

origine dans le déclin de la com-
munauté d’expression anglaise.

Or, le but de l’Association des
cimetières et églises est justement
de recueillir des fonds et de pren-
dre en charge l’administration et
l’entretien de ces biens patrimo-
niaux.

Un 150e anniversaire
La fin de semaine de la Fête du

Canada débutera par la célébra-
tion du 150e annivesaire de lapa-
roisse anglicane St-John’s Church,
le samedi. Pour l’occasion, le pri-
mat de l’Église anglicane du Ca-
nada, le Très révérend Michael
Peers, sera sur place, de mêmeque
l’évêque du diocèse anglican de
Québec, le révérend Bruce Stavert,
de qui relève la paroisse de Bury.
Le lendemain, il y aura célébra-

tion oecuménique du patrimoine
concélébrée par les deux dirigeants
mentionnés ci-haut, de même que
l’archevêque du diocèse de Sher-
brooke, Mgr Jean-Marie Fortier.
Débuteront par la suite les fes-

tivités populaires, soit le tradition-
nel grand défilé sur la rue Princi-
pale de Bury, tir de chevaux et di-
verses activités pour les jeunes et
les adultes, dont le feu d’artifices
prévu pour 22 heures.
Tout au long de la fin.de semai-

ne, sous le couvert de grandes ten-
tes, diverses organisations seront
sur place pour informer les parti-
cipants sur leurs activités, comme
la Société d'histoire de Sherbroo-
ke, la société de généalogie de
Sherbrooke, le Compton County
Museum et autres.   

Depuis sa création en janvier
1988, le Fonds a prêté 2 026 889 $.
Avec ce montant, l'organisme a
aidé au démarrage de 21 compa-
gnies, à l’expansion de 23 entrepri-
ses et à la consolidation de sept in-
dustries.

ois créés ou maintenus grâce au Fonds LaPrade
Le secteur Victoriaville/Artha

baska/Kingsey Falls et celui de Da
veluyville/Sainte-Eulalie/Sainte-C!
othilde ont respectivement reçu de:
aides financières de 879 639 $ e
402 500 $ depuis quatre ans.

Le défilé promet d’être
spectaculaire à Thetford
 

Nelson FECTEAU Thetford Mines
 

Un défilé spectaculaire constitué
de dix chars allégoriques majeurs et
de quatre-vingt éléments divers se
déroulera le 28 juin prochain pour
souligner le centenaire de la ville de
Thetford Mines.
Selon le cordonnateur Rivard

Beaudoin, le défilé du centenaire
dépassera de loin les défilés pour-
tant fort importants de la défunte
Semaine du P’tit Caribou qui atti-
rait des foules impressionnantes.
«Nos dix chars allégoriques ma-
jeurs pourraient même rivaliser
avec ceux du Carnaval de Québec«
a-t“il avancé sans sourciller.
Incidemment, la conception de

ces chars a été inspirée d’événe-
ments marquants de l’histoire de
Thetford Mines dont la découverte
de l’amiante, les premiers pas des
exploitations minières, les incen-

dies du centre-ville, l’érection de la
croix lumineuse et la Finale des
Jeux du Québec en 1980 à Thetford
Mines.
On fera revivre pour l’occasion

le premier maire de Kingsville, J.
 

Elle s'adresse plutôt à ceux qui aiment vraiment

conduire. Peu importe le jour de la semaine.

Et la façon dontelle se conduit devrait inciter

tout chauffeur du dimanche à rester confortablement

assis… dans son fauteuil.

Nos ingénieursl'ont conçueen tenant compte du

rôle primordial quejouele rapport poids-puissance

pour une voiture haute performance.

Lorsque vint le moment d'établir le type de

moteur idéal pour cette voiture, ils rejetérent le six

cylindres a cause de son poids excessifet le 4 cylindres

a cause de son manque de fougue. Ils ont préféré

créer un moteurtout aluminium à cylindres enligne,

de 2,5 litres avec 20 soupapes. Le résultat est plus

qu'impressionnant: le moteur développe 176 chevaux

et offre un couple prodigieux à tousles régimes.

PDSC a partir de 27 500 $ pour une Vigor LS 1992 avec boîte manuelle à vitesses. Leprix ne comprend pasles frais d'immatriculation et detransport, rv la TPS et la TVQ.
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Maisil y avait un deuxièmepoint à considérer.

Le poidset sa répartition.

Nosingénieurs ont réussi à obtenir une répar-

tition idéale du poids: 60% à l'avant, 40% à l'arrière.

La maîtrise de la direction decette traction avant

s'en trouve âinsi grandement améliorée. Et la charge

est distribuée plus uniformémentsurles quatre roues

dansles virages courts. Le moteur a mêmeété incliné

de 35° vers la droite afin d’abaisserle centre de gravité

pour obtenir une meilleure tenue de route.

Et la Vigor a même4 portes, commenousl'avons

dit précédemment. Faites-en l'essai et vous saurez

vite pourqui nous l'avonsfaite.

Pourtout savoir sur la Vigoret la garantie Acura

de 5 ans/100 000 km (selon la première éventualité),

composez le 1 800 263-2828.   WN
Le concessionnaire peut vendre à un prix moindre. Votrevie tient à votre ceinture.

BERLINE VIGOR 1992

ACURA
PES VOITURES CONSTRUITES DE SIAN DF AIATRE

 

PRECISION ACURA
4900, boulevard Bourque, Rock Forest Tél.: 564-8909  

Antoine Lemieux, et le député-mi
nistre du comté de Mégantic d’a
lors, Tancrède Labbé. Les Miche
Louvain, Marcel Masse, Roger Le
febvre et Henri Therrien seront a1
nombredes dignitaires alors que le
Brian Mulroney et Robert Bouras
sa y seront aussi mais sousles trait
de marionnettes géantes. D’ail
leurs, une cinquantaine de ces ma
rionnettes provenant du Théâtre d
rue de Vianney animerontle défilé
Pas moins de 80 éléments consti

tueront ce défilé sans précédent:
Thetford Mines. Un clocher de l’é
glise St-Maurice, un énorme télé
phone mural, des véhicules à trac
tion animale, d’anciens modèle
d’automobiles, des camions d

pompiers et des véhicules militaire
des deux grands conflits mondiau:
feront renaître de nombreux sou
venirs de l’histoire locale. :

Six corps musicaux dont l’Har
monie de Thetford Mines, l’Har
monie des Forces Armées cana
diennes, trois corps de majorette :
et un corps de cadets feront revivr
l’époque où majorettes et cadet
contribuaient à la renommée d
Thetford Mines.
De nombreux porteurs d’affiche

permettront d’identifier les pério
des et les dates précises des événe
ments soulignés.

Bien que le point de ralliemen :
des chars allégoriques et des véhi
cules de toutes sortes ait été fix
aux Galeries de Thetford Mines, li

départ officiel sera donné del’édi
fice Rodolphe Caouette à compte:
de 14 h 00. i
Le défilé empruntera la rue No

tre-Dame jusqu’à la 4ème Ruesu:
laquelle il s’engagera pour tourne:
ensuite sur la rue Labbé. Le défil
se démembrera sur le boulevarc
Ste-Marthe dans le secteur de l’a
réna et du Stade des Caisses pop.

Un blitz pour
la relève
étudiante

Sherbrooki

 

 

Les employeurs de la région sher-
brookoise sont invités à embauche
un étudiant durant la semaine !
«Pleins feux sur la relève étudian.- |
te!» du 29 juin au 3 juillet. i
Ce projet, mis sur pied par le ‘

Centre d’emploi pour étudiants de !
Sherbrooke, permet de poursuivre 1
deux objectifs: donner la chance ‘
aux jeunes du secondaire d’acqué
rir une expérience sur le marché di .
travail et permettre aux étudiant:
de niveau collégial et universitaire -
de travailler dans un domaine di.
rectementlié à leur formation.
Durant cette semaine de l’étu- :

diant dans l’entreprise, des centai- .
nes de jeunes dynamiques, déter- ;
minés et responsables seront dis-
ponibles pour une, deux, trois ou
quatre journées de travail. Une
bonne façon pour les employeur:

de contribuer à l’enrichissement de
la main-d’oeuvre de demain, tow
en aidant ces jeunes à intégrer le
marché du travail.
Jusqu’au 26 juin, des visites che;

les employeurs seront effectuée:
par un étudiant embauché par le
Chambre de commerce de Sher-
brooke, en plus de la sollicitatior

téléphonique. Robine des jobs, le
mascotte du centre d’emploi, re
crutera également des employeur:
dans une quarantaine de restau-
rants. On pourra d’ailleurs la voi
déambuler un peu partout, cet été :
Sherbrooke, à l’occasion de diver:
événements. .
Déjà quelques employeurs on:

opté pour cette relève de qualité
Intéressé? Il s’agit d’appeler au
566-1044.

Une fête réussie
pour la Coop
de Coaticook

Coaticook (NM:

 

 

Pas moins de 600 personnes on
participé à la fête des 50 ans d’exis
tence de la Coopérative agricole di
Coaticook, qui a été fondée le 1:
juin 1942.

Depuis le ler mars dernier, I
Coopérative agricole de Coaticool
s’est fusionnée avec la Coopérativ
de l’Estrie pour devenir la Coopé
rative des Cantons, qui comptede:
points de service à Magog, Coati .
cook, Sherbrooke, Lennoxville
Cookshire et Windsor.

C’est par une soirée-casino, ave:
amuseurs publics, magicien, dan
seuses de french can-can que s’es
déroulée la fête, ed

 
  



  

 

 

La Tribune, Sherbrooke, lundi 15 juin 1992

Les vidangeurs de fosses dans la merde jusqu'aux oreilles
A7

 

 

 

 

 

  
  
 

      
 

 

  

       
 

 

» AU laf ire l'usine de C.S. Brook it inci | à dé les boues d d'Da ÀL] La fermeture temporaire de l'usine de C.S. Brooks pourrait inciter des citoyens à déverser les boues dans un cours d'eau
de:
€

Gilles DALLAIRE Austin Der, nous ne vidangeons une fosse gog et nos autres clients que nous: «C'est logique: l’usine d’épura- Elle s’est aussi dite inquiète pour
que s'il y a urgence, nos citernes ne pouvons rien faire, au moins tion des eaux usées de Sherbrooke le gagne-pain des employés affectés

. sont déjà presque pleines et, lundi  jusqu’au 22 juin. Il y en a qui ac- est à peu près à 65 kilomètres de à la cueillette et au transport des
À moins que C.S. Brooks qui,au ou mardi (aujourd’hui oudemain) ceptent le contretemps mais il yen Celle de C.S. Brooks. Cela augmen- boues. «Pas si tout rentre dans

milieu de la semaine dernière, a fer- au plus tard, nous ne pourrons plus a aussi qui nous engueulent ou me- te considérablement les frais déjà l’ordre dans peu de temps maiss’il
mé, au moins jusqu’au 22 juin, son rien faire», a déclaré Sherry Har- nacent méme d’acheter des pompes élevés que nous devons supporter faut vivre avec le problème durant
usine d'épuration des eaux usées de dy, une des propriétaires de l’entre- et de tout vidanger dans un ruis- tout en réduisant de façon impor- plusieurs semaines», a-t-elle précisé
Magogaux vidangeurs de boues de prise, qui compte parmi ses clients seau ou dansle lac», a-t-elle ajouté tante le volume des boues que nous en rappelant que la fermeture de
fosses septiques ne revienne sur sa Canton de Magog où la vidange en avouant craindre que cela n’ait pouvons transporter quotidien- l'usine d’épuration de C.S. Brooks

mi décision, ce qui ne paraît guère biennale des fosses septiques est déjà été fait par quelques person- nement», a-t-elle expliqué. n’embarrasse pas seulement Servi-
, probable, il pourrait bientôt y obligatoire et ou il reste environ nes a bout de patience. PS, ei :. ces sanitaires Edward Hardy maisd’a - . . . ps Elle a ajouté que l’usine de trai , ,he avoir du purin humain dans des 800 fosses à vidanger avant l’hiver. PI tement des boues de fosses septi- AUSSI Sanital et C.R.P., que Can-; ; A UE mai us cher p ’ruisseaux qui alimentent le lac Elle a expliqué que, de la mi-mai : » ; ton de Magog et Canton d'OrfordLe ; n A 4 . , ques que Serener vient d’ouvrir à : .a Memphrémagog et même dans ce au début de juin, les camions-citer- Co ; Cowansville ne peut pas prendre ©Nt embauché pourla période de la

lac. nes de Services sanitaires Edward Elle a révélé que desclients ont vidange un employé qui risque dele ; . . ) . fs . plus que 2 000 gallons de boues par see :as Forcée de vidanger en partie du Hardy vidangeaient de 16 à 18 fos-  suggéré a Servicessanitaires Ed- jour et que ce maigre volume ne 1 aVOIr pas grand-chose a faire.
ait moins certaines fosses régulière- ses par jour rien qu’a Canton de ward Hardy d’oublier C.S. Brooks justifie pas deux heures de route
ail ment, les Services sanitaires Ed- Magog et une douzaine ailleurs et €t d envoyer les boues à une autre «II va falloir que quelqu’un fasse
na ward Hardy ont de sérieux problè- allaient porter entre 30 000 et 35 Usine d'épuration mais qu’ils n’ont quelque choseet très vite», a affir-
d mes et doivent conserver les boues 000 gallons de bouesà l'usine d’é- pas insisté quand elle leur a appris né Sherry Hardy qui a avoué ne
il illi i i le coût de la vidange d’unefos- fy Hardy qu 4:lé recueillies dans des citernes. «Une  puration de C.S. Brooks. que le pas savoir qui pourrait remédier au
sti de nosciternes a une capacité de 3 se qui est de 175 $, toutes taxes problème et de quelque façon.t : 000 gallons, l’autre, de 2 000 gal- «Nous devons maintenant infor- comprises, devrait, dans ce cas,
lé lons. Même si, depuis jeudi der- merles résidants de Canton de Ma- être porté à 225 $ ou à 250 $.
“lé Sherry Hardy
ac
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. religion, éloignement de I’Eglise, etc. Bref, il est rare qu’uneinstitution aussi

AS La Tribune, Sherbrooke, lundi 15 juin 1992

Éditorial
Jean-Guy Dubue, Président et arte

Jacques Pronovost, Rédacteur en cnet

 

Enfin, l’Eglise agit…

e scandale des prêtres et religieux coupables d’agressions sexuelles a créé

 

Jean-Guy DUBUC
 

bien des émois. Traumatismes chez les victimes, dénonciations des
agresseurs, procès fortement médiatisés, condamnation autant des
institutions que des victimes, angoisses spirituelles, discrédit de la

hautement respectée subisse des jugements aussi sévères d’une population
pourtant tolérante.

. Il fallait que le scandale se porte sur la place publique. Même qu’il était

- longtemps, par autant de personnes, envers autant d’enfants innocents. C’est
à cause d’une complicité du silence entre les autorités ecclésiastiques et civiles

: de l’époquesi le mal s’est répandu. Aujourd’hui, on devrait comprendre que
. les politiques du silence sont coupables de pires crimes que les maux qu’elles
veulent faussement nier.

- d’y voir le signe d’une maladie psychologique qu’il fallait soigner, elle aurait
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grand temps. Car si ces faits scabreux avaient été rendus publics au moment
où ils se commettaient, jamais ils n’auraient pu se poursuivre aussi

Bien sûr, on voulait bien faire. Pour ne pas ternir la réputation des personnes
et des institutions, on a fait semblant que le mal n’existait pas. On lui

, permettait tout simplement de multiplier le nombre des crimes et des
, victimes. Si l’Eglise avait accepté de reconnaître la faute de ses membres et

retiré de leurs fonctions des gens qui n’avaient pas le droit de les occuper.

C’est pourquoi il faut saluer bien bas la nouvelle prise de position des
évêques canadiens avec les recommandations qui l’accompagnent. Il fallait
que l’Eglise accepte une nouvelle politique de transparence qui correspond
beaucoup plus à sa mission que ne le faisait le mensonge d’hier. Car il est
évident que le contre-témoignage de ses fidèles dans une question aussi grave
que la déviation sexuelle lui nuit beaucoup plus maintenant qu’il ne lui aurait

- fait de tort il y a 30 ou 40 ans.

Test injuste de juger l’Église d’hier avec des yeux d’aujourd’hui: c’est ce que
: trop de gens font trop souvent, déplaçantles réalités de leur contexte dans un
“ monde qui se transforme plus rapidement qu’on ne peut le décrire. Injuste
- aussi de condamner aujourd’hui pour hier, la partie pour le tout, une
institution à cause de quelques-uns de ses membres. Ce qui serait grave et
condamnable, ce serait que l’Eglise d’aujourd’hui refuse la transparence.

Ca ne semble pas être le cas. Commele reste du monde, elle apprend à vivre

dans une maison de verre: on voit parfois des taches sur les parois.
transparentes. Mais derrière, c’est la vraie vie. Elle est souvent plus belle que
les murs qui la cachent.

 

gageons pas a pub

 

NDLR: La Tribune publie gratuitement les
opinions des lecteurs. Les sujets d’intérêt local
ou régional ont la priorité, et nous ne nous en-

fier toutes les lettres reçues.
Les lettres doivent être courtes ct nous nous
réservons le droit de les abréger. Chaquelettre
doit être signée et comporter l'adresse complè-

Ces
te de l’auteur avec son numéro de téléphone.

renseignements
seuls les noms de l'auteur et de la ville d’ori-
gine apparaîtront dans le journal. Les lettres
anonymes commeles lettres injurieuses ne se-
ront pas publiées.

restent confidentiels,

Le rédacteur en chef   
OE   HI
 

Clark ferait mieux que Mulroney
drait une plus grande faveur
populaire de l'électorat cana-

dien si Joe Clark était à la tête de
cette formation politique, révèle un
sondage Gallup effectué auprès de
1024 personnes, entre le 3 et le 6
juin.

Près du tiers (32 p.c.) de la po-
pulation donnerait son appui au
PC s’il était dirigé par Joe Clark
contre 37 p.c. pourle Parti Libéral.
En septembre 1991, lorsque la
même question fut posée aux élec-
teurs, le pourcentage était de 35
p.c. pour les Libéraux et de 24 p.c.
pour les Conservateurs.

|: Parti Conservateur obtien-

NES

 

Sous un tel scénario, 18 p.c. de
la population canadienne voterait
pour le NPD, 7 p.c. pour le Re-

form Party et 4 p.c. pour le Bloc
Québécois. Ces partis obtenaient
respectivement 21 p.c., 11 p.c. et 6
p.c. lors du sondage Gallup de la
semaine dernière sur la popularité
des partis politiques canadiens.

Dansce sondage, le PC sesituait
à 17 p.c. dansles intentions de vote
et les Libéraux à 44 p.c. Si le minis-
tre des Affaires constitutionnelles
était le leader du PC, il verrait la
popularité de son parti s’accroître à
l’échelle nationale mais également
dans toutes les régions du pays.

Dans les provinces atlantiques,
la popularité du PC grimperait de
24 à 37 p.c., au Québec de 18 à 31
p.c., en Ontario de 19 à 33 p.c.,
dans les Prairies de 12 à 26 p.c. et
en Colombie-Britannique de 10 à
36 p.c.

Au cours des derniers mois, il a
été question de la démission du pre-
mier ministre Brian Mulroney

avant la tenue des prochaines élec-
tions, qui pourraient se tenir dans
approximativement un an.

La marged’erreur de ce sondage
est de 3,1 p.@. 19 fois sur 10.

Roch Bilodeau, Éditoralste-adjoint

 

de Mulroney...
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Bush soulage les inquiétudes
 

Je vois un petit
point sensible!...
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MmeViolette Trépanier
ministre déléguée
à la Condition féminine

a Coalition en faveur de l’équi-
|: salariale a appris récemment

votre décision de reporter le dé-
pôt de votre plan d’action à l’au-
tomne 1992. Puisque les mauvaises
nouvelles arrivent bien assez vite et
en grand nombre ces temps-ci (pau-
vreté, maintien de l’écart salarial
entre les hommes et les femmes,
violence, etc.) la Coalition est sou-
lagée de votre décision. L’annonce
du report de votre plan d’action
dans une période difficile pour les
Québécoises nous a cependant ins-
piré une métaphore «aquatique»
(lété s’y prête bien) dans l’espoir
de faire enfin connaître notre mes-
sage.

Madamela ministre, votre insis-
tance à intervenir autant en amont
qu’en aval, à vouloir intervenir
partout à la fois sans rien placer en
priorité, peut nous conduire tout
droit au naufrage. Depuis des dé-
cennies, les femmes nagent conti-
nuellement entre deux eaux (ou en
eaux troubles) et sont souvent in-
capables de faire surface à cause du
poids de la discrimination. Certai-
nes réussissent à émerger en faisant
du surf sur les inégalités mais vous
conviendrez avec nous qu’il s’agit
d’une goutte d’eau dans la mer.

Beaucoup ont vu dans la Char-
te, avec l’accès à l’égalité et l’équité
salariale, une vaste opération de
sauvetage qui pouvait enfin leur
permettre d’accoster sur des riva-
ges accueillants. Or, il s’est avéré

 

À quand l'équité salariale?
que la coque du bateau était per-
çée, qu’il menaçait de sombrer et
que l’équipage n’était pas trop
pressé de nous envoyer les bouées.
Trop occupé à naviguer dans la
tempête constitutionnelle, notre
gouvernement n’a pas vu qu’il
manquait des coordonnées dans
son livre de bord et qu’il risquait
ainsi de s’échouer sur de dangereux
récifs.

Faudra-t-il qu’il passe encore
bien de l’eau sous les ponts avant
queles femmes qui ont déjà inondé
le marché du travail puissent s’y

sentir comme «un poisson dant
l’eau»? Que nous faudra-t-il faire
pour se débarrasser de ce poids qu
veut nous entraîner vers le fond e:
enfin émerger débarrassées de:
boues accumulées depuis des dé
cennies? Faudra-t-il que, fatiguée:
d’être dans l’eau, les femmes refu-
sent dorénavant de se mouiller €
ne voient plus qu’en la grève leu:
seul salut pour qu’enfin on recon
naisse la valeur de leur travail?
Esther Déom, porte-parole
Coalition en faveur
de l’équité salariale

À propos de l’aide sociale
M.Conrad Labonté,
GARDS, Sherbrooke,

u lieu de chasser les sorcières,
Ai agents du ministre Bour-

beau devraient chasser les au-
truches de votre genre qui se ca-
chent la tête dans le sable afin d’é-
viter de voir ce qui se passe.

Combien de couples se déclarent
séparés afin de recevoir l’aide so-
ciale? Monsieur garde son emploi
et Madamereçoit son chèque men-
suel. Ils ont aussi droit à un loge-
ment à prix modiqueet tous les bé-
néfices (marginaux) reliés à leurs
revenus et surtout, ils vivent en-
semble. Combien refusent un tra-
vail au salaire minimum, alléguant
qu’ils sont mieux avec leur chèque
de bien-être et une petite (side-
line)? Ne me dites surtout pas que
ce n’est pas vrai.(...)

Moi aussi je suis convaincue que
plusieurs en ont vraiment besoin.
mais les autres devraient prendre
leurs responsabilités et accepter ur
travail quel qu’il soit, afin de re-
venir sur le marché du travail et en-
suite accéder à un poste plus valo-
risant et plus rémunérateur.

Alors, tant que des gens comme
vous défendront et justifieront ce: -
abus, des gens comme nous paie-
ront taxes par dessus taxes, sans ja-
mais voir la fin.

C’est certain que le phénomène
de l’aide sociale n’est pas le cou-
pable de tous les maux, mais le sys-
tèmeest tellement malade que nou:
devons nous unir pour régler le:
problèmes un à un, ensuite d’autres
réformes suivront, j'espère.
Nicole D. Langlois
pour les pauvres contribuables

Info-Jeunesse, un formidable «plus»!
J: voudrais aujourd’hui souli-

gner le travail remarquable de
votre journaliste, M. Jean-Paul

Ricard, en ce qui regarde plus par-
ticulièrement la chronique Info-
Jeunesse. Je me dois également de
remercier la direction du journal
La Tribune qui fait maintenant ré-
gulièrement beaucoup de place au
journaliste étudiant. Si Info-Jeu-
nesse stimule les équipes d’élèves
qui rédigent des articles pour les
journaux étudiants, tel Le Bala-
deur de Windsor, cette chronique
s’avère aussi une contribution ex-
ceptionnelle à la cause du français
écrit dans nos écoles.

Nos jeunes rédacteurs lisent et
liront avec de plus en plus d’atten-
tion le «clipping» des articles qui
paraissent dans vos pages. Ils y pui-
seront des idées certes, mais ils au-
ront de plus en plus le goût de

mieux traiter les sujets qui leur se-
ront confiés tout en étant davan-
tage critiques à l’égard de leurs tex-
tes. La visite de M. Ricard au jour-
nal Le Baladeur et la publication
des textes de certains de nos jeunes
journalistes dans votre quotidien
ont eu un effet très positif et très
gratifiant. Quand le prof parle on
écoute… mais quand un journaliste
chevronné parle, l’attention est en-
core plus grande!... Ce fut un ap-
pel au dépassement et a la rigueur.
Etre lu dans le journal de l’école
c’est une chose, mais être lu dans
La Tribunec’est autre chose! Vous
avez aidé notre journal d’école à
provoquer une autre fameuse de
belle course vers la constance et
l’excellence, M. Ricard.

J'espère que Info-Jeunesse est
en place pour longtemps. Le mon-

de de l’éducation avait besoin de

cette fenêtre pour démontrer au
grand public que nos élèves étaient
capables de dépassement au quo-
tidien. Pour le reste, sachez que je
ne connais pas beaucoup de pa-
rents, de professeurs ou de direc-
tions d’école qui manquent cette
chronique. Pour ma part, j'ai tou-
jours hâte de savoir commentles
journalistes étudiants des autres
écoles traitent leurs sujets. La qua-
lité des textes étonne souvent! Vo-
tre journal a donc créé un fameux
précédent car ça n’est pas tous les
jours qu’un quotidien de la taille de
La Trbune permet à des jeunes de
s’exprimer et de faire profiter leur
école d’autant d’exposition. Voilà
tout un appui au monde de l’édu-
cation!
Pierre Pinard
Journal Le Baladeur
école secondaire Le Tournesol

 

Le tiers monde et l’arme nucléaire
 

LONDRES (Reuter)
 

raient envisager de recourir à la
force pour empêcher des pays

du tiers mondede se doter d’armes
nucléaires, s’il est impossible de les

|: grandes puissances pour-

- persuader d’y renoncer d’eux-mê-
- mes.

C’est ce qu’estime dans son rap-
port annuel l’Institut international
pour les études stratégiques (IISS)

. de Londres.
Il juge que la prolifération des

“ armes de destruction massive est
«peut-être aujourd’hui la menace
la plus grave pour la sécurité inter-
nationale».

Pour les auteurs du «Strategic

Survey 1991-1992», cette menace

pourrait notamment venir de la
Corée du Nord qui serait sur le
point de fabriquer une bombe ato-
mique, bien qu’elle ait signé un ac-
cord autorisant l'inspection de ses
installations nucléaires par des ex-

perts de l'ONU.
Le règlement des conflits régio-

naux est le meilleur moyen d’ame-

ner les pays qui sont sur le point de
se doter d'armes nucléaires à y re-
noncer volontairement, estime
l’institut.

Sinon, «les grandes puissances
devront soit envisager le recours à
la force armée, soit voir le monde
menacé par une augmentation ra-
pide de ceux» qui disposeront de
ces armes,

Des pays ne reconnaissent pas
qu’ils sont déjà dotés de la bombe
atomique. Parmi eux, selon les au-

teurs du rapport, Israël a presque
certainement un arsenal complet
d’armes tactiques et stratégiques.
L'Inde et le Pakistan sont capa-
bles, pour leur part, de monter des
armes nucléaires virtuellement à
volonté.

L'institut accyse aussi la Chine,
Israël et la Corée du Nord «d’ex-
porter en toute connaissance de
cause des systèmes d'armes désta-
bilisants», avec des composants, de

la technologie et une assistance
provenant de firmes européennes,
japonaises et américaines.

L’effondrement de l’URSS si-
gnifie d’autre part qu’il y a peu de
chance d’empêcher «l'exportation»
de certaines de ses armes et de ses
savants atomistes en chomage tech-
nique.

Pas de «globo-cop» américain
«La Guerre froide est finie mais

nous courons le risque de perdre la
paix», a déclaré le directeur de
l’IISS, François Heisbourg, lors
d’une conférence de presse. Il a
aussi cité l’incapacité du monde à
arrêter les combats en Yougoslavie.

L'institut rejette dans son rap-
port l’idée que les forces américai-
nes puissent jouer le rôle de gen-
darme du monde. Depuis leur suc-
cès dans la guerre du Golfe l’an
dernier, les Etats-Unis ont tendan-
ce à se replier sur leur préoccupa-
tions intérieures.

L'accent mis par Washington,
pendant la crise du Golfe, sur la
coopération internationale, a été
«noyé sous une vague d’inquiétude
concernant la situation économi-

que et les problèmes politiques in-
térieurs» américains, affirme
l’IISS.

«Compte tenu de l’humeur à
l’introversion du pays, l’idée que
l’armée américaine puisse jouer les
«globo-cop» (gendarme du monde)
est risible», écrivent les auteurs du
rapport, qui taxent le président
George Bush d’indécision, de ti-
midité, de manque de générosité et
de conservatisme dans sa politique
étrangère.

«Nous n’allons pas jusqu’à en-
visager un isolationnisme du même
type que dans les années 1930», a
déclaré pour sa part François Heis-
bourg lors de sa conférence de
presse. «Mais pour nous, il est pro-
bable que les Etats-Unis consacre-

ront plus de temps, d'énergie et de
ressources à rétablir les fondements
internes de leur puissance.»

L'institut estime parailleurs que
«l’intransigeance» du président cu-
bain Fidel Castro constitue désor-
mais la principale menace pour son
régime. «Les années 1990 risquent
d’être une période d’extrême dan-
ger pour la révolution cubaine»,
écrit-il,

L’IISS estime enfin que la re-
mise en cause des frontières héri-
tées du colonialisme, notamment
dans la Corne de l’Afrique, met-
trait en dangerla sécurité de toutle
continent africain.
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La MRC de Coaticook innove
en matière de collecte sélective
 

Normand Morin Coaticook
 

La MRC de Coaticook entend
débuter au plus tard en janvier
1993 la collecte sélective des dé-
chets «porte-à-porte» sur l’ensem-
ble de son territoire, ce qui serait
une première en milieu rural. Déjà,

les élus de 13 des 15 municipalités
ont donné leur accord au projet
proposé par la Commission d'é-
tude sur la réduction des déchets
solides, et ceux de deux autres mu-
nicipalités, St-Herménégilde et
Coaticook, se prononceront dans
les prochaines semaines.
Pour le maire Michel Belzile de

Barnston-Ouest qui présidait la
Commission, le projet qui prend
forme «est la concrétisation de
deux années d’efforts et un pas de
plus vers la gestion optimale de nos
déchets».

Déjà, la MRC a mis sur pied un ,
comité intermunicipal qui s’est vu
confier le mandat de préparer un
entente relative à la collecte sélec-
tive sur le territoire, de même qu’à

préparer le document d’appel d’of-
fres concernant l'acquisition de
bacs de récupération et le ramas-
sage des matières récupérables. Le
comité doit entreprendre des pour-
parlers avec la Ville de Sherbrooke
pour qu’elle accepte de traiter les
matières recyclables à son centre de
récupération, car on ne croit pas
avoir suffisamment de volume
pour le moment pour implanter un
tel centre dans le secteur.

L'étude de la collecte sélective est
vue comme une solution au problè-
me d'enfouissement des déchets
qui prennent de plus en plus d’es-
pace sur le site actuel. «Dans un
premier temps, on entend récupé-
rer environ 30 pour cent des matiè-

TOURNEEDESREGIONS

 

Gala de la Chambre de Windsor et région
Windsor — La Chambre de

Commerce de Windsor et région
dévoilera le nom de la personnalité
de l’année à Windsor lors de son 2e
gala annuel «Perform Extra» qui
se tiendra le mercredi 17 juin, à 19
heures, au Motel Le Chantilly.
-Quatre personnes particulière-

ment actives au sein de la commu-
nauté ont été mises en nomination
pour succéder à Bruno (Meno) La-
voie, nommé personnalité de l’an-

en 91.

Descertificats Perform Extra se-
ront par ailleurs décernés aux gens
d’affaires qui se sont distingués
dans les catégories jeune entrepre-
neur, entreprise manufacturière,
commerce, institution et organisme

communautaire de services.
Notons finalement que les mem-

bres du conseil d’administration de
la Chambre, pour l’année qui
vient, seront connus au cours de
cette soirée.

res recyclables, mais sur une pério-
de de cing a 10 ans, c’est une ges-
tion complète des déchets, avec une
récupération de 85 à 90 p.c. qu'on
vise» nous déclarait en entrevue le
directeur général Guy Charland.
«Ce qu’il y a de particulier dans

notre cas, c’est que la récupération
se ferait sur un vasteterritoire rural
à faible population; nous aurons à
couvrir 900 km de route, avec une
population de sept à neuf habitants
au kilomètre, sur un territoire de
1100 kilomètres carrés».
L'étude de la collecte sélective a

amenéles élus de la MRCà travail-
ler pour se doter d’un plan global
de gestion des déchets, et déjà, ils
devront se pencher sur le problème
des boues de fosses septiques pour
lesquelles il ne s’émet plus de per-
mis d'épandage.

Mines Canchrome
est enthousiaste

Sherbrooke

 

 

Après avoir complété le dernier
de plusieurs chantiers ayant totalisé
5554-métres de forage, le groupe
Mines Canchrome se prépare avec
enthousiasme à faire connaître son
calcul des réserves de ce minerai,
pour ensuite entreprendre son étu-
de de faisabilité.
Dans trois semaines, on devrait

être en mesure d’évaluer exacte-
mentles réserves qui, lors du calcul
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 Assainissement des eaux à St-Albert de Warwick
Sherbrooke — Les études préli- tant sur l’analyse détaillée du ré-

minaires en vue du projet d’assai- Seau d’égout, notamment sur les

La NOUVELLEberline sportive de type familial:
moteur de 1,6 litre, DACT, 16 soupapes;

pneus radiaux Michelin 4 saisons; direction et freins
servo-assistés; suspension à 4 roues indépendantes;

télécommande d'ouverture du coffre et du volet de réservoir;

de juin 1991, s’établissaient à 5,5
millions de tonnes métriques de ch-
romite ayant une teneur moyenne
de 6,63 pourcent, dont 4,4 millions

 

nissement des eaux usées dans la
paroisse de St-Albert de Warwick
peuvent débuter grâce à une enten-
te par laquelle le gouvernement du
Québec assumera 95 pour cent des
coûts ‘d’une facture de 161 000 $.
Après cette première phase por-

Les Fleurimontois invités à fleurir leurs parterres
Fleurimont — La municipalité de

Fleurimont lance un appel à tous
ses citoyens dans le but d’enjoliver
la ville, afin de mériter un prix au
concours Villes et villages fleuris en
1992.
M. Robert Lessard, président du

comité de Fleurimont, rappelle que

eaux parasites par infiltration et
captage, les partenaires pourront
connaître les coûts de réalisation
des travaux d’assainissement pro-
prementdits. Une nouvelle conven-
tion sera alors signée entre la mu-
nicipalité et le gouvernement.

été retenus commecritères de sélec-
tion des gagnants.
«Commele dévoilement des mu-

nicipalités gagnantes au niveau
provincial se fera à Sherbrooke,
cette année, de noter M. Lessard, il

est important que les résidants et
les résidantes de Fleurimont s’im-

de tonnes métriques exploitables à
ciel ouvert. Selon des indications
fournies par Paul Girard, du grou-
pe de communication CGE, ce po-
tentiel aurait doublé.
On sait que la chromite, un métal

stratégique très important utilisé
dans la production de l’acier ino-
xydable et d’alliages spéciaux (dont
l’armement militaire), est entière-
ment importée par les utilisateurs
de l’ensemble de l’Amérique du
Nord. Si une mine devait voir le
jour dans le secteur de Thetford
Mines, ce serait la première du con-
tinent nord américain.

Un achatintelligent!

 

Renaeugnements cher le co et j'en passe!
. garantie des éléments principaux de 5 ans/100 000 km.

*Offre d'une durée limitée. Elantra GL 1992, à parur de 9995 $. Immatriculation. transport,frais de préparation et taxes en sus. Ce prix est le PD.S.F moins la réduction promotionnelle

se LY
[IS ROCK FOREST

4500, boul. Bourque |

-Jockforest2640777
trois catégories ont été retenues pliquent localement et en grand
pour les fins du concours: parter- nombre, afin de permettre à leur
res, balcons et commerces fleuris. municipalité de voir son nom res-
La propreté générale de la résiden- sortir lors du dévoilement au ni-
ce, la beauté des plantes et la qua- veau provincial».
lité de l’aménagement paysageront

Phase Il de la Maison de l’action bénévole
Coaticook — Le Centre d’action représentants d’organismes ayant

bénévole de la région de Coaticook participé à la première phase defi-
a lancé, à l’occasion d’une fête or- nancement, le CAB a recuelli
ganisée pour ses bénévoles, la pha- 5000 $ en souscriptions, sous for-

| se II du financement de la maison me de prêts sans intérêt.
du 23 rue Cutting à Coaticook La phase II de la campagne de fi-
qu’on appelle maintenant la nancement de la Maison de l’action
    

 
  
 

 

   
  

CUEILLEZ GRATUITEMENTVOS PETITS FRUITS PT001
Identifiez 3 producteurs de petits fruits de I’Estrie, et I Coupon de participation:

retournez le coupon de participation à: 1 Nom: __ Nom des producteurs: i O

PE CHLT-Radio ’ 1 |
ribune 25, rue Bryant, Sherbrooke I Adresse: 1. 1 aa 1 ;

J13 325 i CHLT63AM ES
Ecoutez les reglements du concours à CHLT-Radio i Code postal: 2. La super statuede 11 <tr ES

TIRAGE LE 27 JUIN 1992 À CHLT-RADIO ENTRE 6 h ET 9 h 1 pe

PRIX: Huit gagnants seront invités à cueillir gratuitement leurs I Telephone: 3. 1 I
fraises et framboises, jusqu'à une valeur de 25* chacun. D GE GE GES GS ES GE ES AUS CS CS NS NBN FB NN§ BR HN} )

«Maison de l’action bénévole».
Au cours de cette soirée, qui réu-

nissait surtout des bénévoles et des

La Fondation du CLSC Drummond obtient du succès

Drummondville — La campagne
de financement de la Fondation du
CLSC Drummond a obtenu beau-
coup de succès cette année, font sa-
voir les responsables.
Avec un objectif de 15 000 $, la

levée de fonds s’est soidée par des
revenus de 17 169 $, soit 14,5
pourcent de plus que l’objectif fixé
par les promoteurs. La campagne

Martin Lefebvre personnalité du mois à Drummond
Drummondville — C’est un étu-

diant de niveau secondaire qui a été
désigné au titre de personnalité du
mois de mai par la Chambre de
Commerce de Drummond.
Martin Lefebvre, étudiant en

bénévole se poursuivra jusqu’au
ler août 1992.

qui s’est déroulée auprès des mai-
sons d’affaires et du public a rap-
porté 13 465 et la vente d’articles
promotionnels le 21 mai, dans les
Caisses populaires en collaboration
avec les retraités de l’enseignement,
a généré des entrées nettes de fonds
de 1817 $, Les employés du CLSC
ont recueilli pour leur part 1887 $.

mi-mai.
Sa médaille lui vaut une partici-

pation aux Olympiades nord-amé-
ricaines en formation profession-
nelle aux Etats-Unis d’ici peu.
Par le fait même, Martin Lefeb-

dessin industriel dans le secteur vre se retrouve candidat au titre de
professionnel à la Commission sco- personnalité de l’année dansla ré-
laire des Chênes, a obtenu la mé- gion de Drummondville au gala des
daille d’or des Olympiades du Qué- Affaires qui aura lieu le samedi 21

 
bec, à la suite de sa présentation au
finales provinciales à Québec à la

Inauguration de nouveaux locaux. déjà trop petits
Drummondville — Il est assez

rare d’inaugurer de nouveaux lo-
caux et de mentionner en méme
temps qu’ils sont déja trop petits
pour les besoins de l’organisme qui
les inaugure.

Plus encore, d’inaugurer des lo-
caux en annongant que, dans un
an, il faudra en inaugurer d’autres
plus spacieux.

C’est pourtant ce qui s’est pro-

26ième exposition en préparation

Drummondville — Tout est mis
en oeuvre pour que soit réussie, au-
tant que par le passé, la 26ième ex-
position agricole de district, qui se
tiendra à Drummondville du 22 au
28 juin inclusivement.
«Notre exposition se remarque

par l’importance accordée à l’éle-
vage des animaux et l’édition de
cette année verra une amélioration
sensible de cet aspect», affirme Da-
mien Lemire, président.

Accueillant près de 50 000 per-
sonnes chaque année, l’Exposition
devrait, estime M. Lemire, attein-
dre et même dépasser cet objectif

novembre.

duit à l’inauguration récente de la

nouvelle succursale de la Banque
Laurentienne, Place Carnaval, à
Drummondville.
Le vice-président Louis Bernard

a mentionné dans son allocution
que, en septembre 1993, tous les
services de cette institution seront
regroupés dans un même endroit,
beaucoup plus grand qu’actuelle-
ment.

en 1992. De nombreuses attrac-
tions à caractère agricole, comme
la journée des jeunes éleveurs, des
spectacles équestres, viendront

compléter les nombreux jugements
d’animaux de races et l’exposition
de plusieurs catégories d'animaux
domestiques.
De plus, comme c’est la coutu-

me, l’Exposition sera agrémentée
d’un casino, d’un bingo et de nom-

breux spectacles variés, qui com-
plètent les aménagements de Beau-
ce Carnaval.  
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SHERBROOKE

4280, BOUL. BOURQUE, ROCK FOREST
(face au Motel Journey's End)

823-8008
* Prix de location pouy-la-Sentra, DLX 1992, transmission manuelle. Bail de 48 mois’ Bvac! uni limite’ de kilomiétrage.dé 96 000

ay km pour la dure du bail, suite 3 I'approbation du crédit. Premier versement et palement initial de 1 250*.ou échange équi-
» valent exigés. Valeur résiduelle garantie par le manufacturier. Taxes, transport, préparation et immatriculation en sus. Dépôt

de sécurité exigé et remboursable à la fin du bail. En vigueur pour une période limitée.
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 POURAUSSI PEU QUE?
LA NOUVELLE

CIVIG VX
3 portes, 5 vitesses

  
 

 

SEULEMENT
 

 

   
3,9 litres au 100 km

72 milles au gallon sur
la route

  
 
 

 

 

           
 

 
 

 

# basé sur 72 m/g. Litre d'essence à 80°

## Taxes en sus. Bait de 48 mois. T.P. Inclus. Échange où comptant de 3 OOO*. Sujet à l'approbation de crédit. Limite
de 96 000 km. Sans valeur de rachat. ‘
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2615, RUE KING OUEST
SHERBROOKE
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